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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les impôts sur la propriété . T O U t 
bâtie s~~réduits 1

1 le front Nord éthiopien 
lentement 

t<' Pt·ésiùenl tlu Conseil l'a an­
noncé :l ln séauce ll'h ier 

(lu g1•ou11c ùu 11arli 

Ankara, 1 5 A. A. - De la pTésidence 
du groupe parlementaire du Partj Ré -
Publicain du Peuple : 

- Le groupe parlementaire du Parti 
~épublicain du Peuple s'est réuni au -
Jou1d'hui sous la présidence de M. Ce­
lllal Tunca. 

1-'a 

se désagrège 
-------lff•-Ut-------

• anc1P11 got1vcrn('t1r (}C }lO 1111la li o 11 
ditairc 

Goggia1n récla111e 
et se rebelle 

SOll 

co11tre le r~1s I111111rl1 
------- .. ,,.. "'-------

Les propositions de M. Laval en vue d'arrêter la su erre 

.... HOU\ eau fJOUV!'l'll<'IUCllL 
tl l'tl1'll"\"l"C 

Les républicains 

grec 

1 
participeront __ ~n1 plébiscite 

1 
1 
le 

Athènes, 16. - Il a été décidé que 
26 octobre, les forces armées prête 

ront serment au nouveau roi. 
~1. Condylis a lancé une proclama 

tion aux érrùgrés leur recommandant 
de voter pour la monarchie, lors du plé­
b1M:ite. 

M. Dino Tsaldaris et M. Kiryesis sont 
partis pour Londres en vue d" exp.oser au 
roi le point de vue du parti populiste. 

I Le Président du Conoeil, M. !.met 
nonü, a fourni au parti des renseigne -

rncnts au sujet des mesures dont le gou.­
~ernement a préparé les bases et des pro 
Jets de loi qu.i vont être soumis au Ka -
ll\lrtay, li a annoncé la création d'un Une dépêche de l'A~ence. A~atolie 

1
à /\s?1a ra. Il a rappOTté ~'abord les i~-lavons relalé !"odyssée en compagnie du 

P.o~te de lroisième inspecteur généTal q~e nous .avons reprodu1.te hier, signa - ~ress1ons de so~ voyage~ a Londres qu ~1 Ras Coug!'hl, rapporte que lorsque le 
ainsi que de la décision prise d'ériger de ~ait_ que 1 avance prochaine des troupes fit en compagnie du Negus actue1. Puis Oegiacc annonça à ses troupes son intf's-
no ·1 B lis A · H 1talienn 1 1 t · nal · ·1 · J' · d · 'd' d 1 1 

culièrement affecté par la crise et qu'il 
commence seulement à se relever. 

Le cabinet étudia les moyens de com­
pensert pour ]a région, la fermeture pro­
bable du débouché italien. 

f\1. Streit, qui, au commencement de 
la 'gt1errr générale, était ministre des af­
faire!!; étrangères, est parti également 
pour Londres en vue d" offrir su: services 
au nouveau monarque. 

!\1. Georges Rallis a été nommé mi -
nistre de la marine. Tous les nouveaux 
ministres prêteront serment demain. 

k .. ~veau en v1 ayets, it · , rtv1n, a- . . es sur e ron septentno s_ ~ - 1 a1outa : c. a1 ec1 e e ~s~er sous _e . tion de passer avec ses guerriers dans 
ban et d'en créer deux nouveaux à Ça- perera1t comme une cp:romenade m.Jh - drapeau italien parce que J a1 compris Iles rangs. italien!\ seuls 250 honlmes de .. 
d akçur et Ders1m. Dans celui-ci qui pren taire». Le fait est que les nouvelles qui qu'en ce faisant et en servant J'ltalie, je la gardf" impéria,le rf'fusèrt"nt de l~ sui 
dt~ I~ nom de Munzur, on pense intTo- pa_rviennent de différentes sources au contribuerai au bien-êtTe de mon pe.up1e., vre et quittant Makallè, sont partis vers 

U1re des réformes telles que le perce- SUJet ~es dispositions et du moral des J'ai compris, en outre, qu'il est djfficile, Jle Sud. 
ment de routes, la création de postes de .l\bysstns semblent devoir confirmer sin- pour nous, de lutter contre 1es Italiens. 1 • 

<< Les Hal iens serrent 

les rangs autour du Duce» 

dit le « Giornale d'Italia» 

Les chefs républicains, MM. Sofoulis 
et Cafandar-is, ont confirmé r intention 
de leur parti de participer au plébiscite. 
Le nouveau gouvernement prendTa des 
mesures très énergiques contTe le com­
munMme. Toute infraction aux lois sera 
jugée par le tribunai miL•taiTe et punie 
sévèrement. 

Police et écoles. gulièrement l'hypothèse de l'impossibi - Quand mes compatriotes seront, au cou 

1 

D ~utres. chefs ~t des membre~ du 
, Le gouvernement a préparé trois lois lité d'une résistance sérieuse de la paTt rant de mon ge9te, toute l'année éthio- c.lerge~ c?ntin.uei:t a se Tendre. au quar -
f~n.ancières dont l'une prévoit la réduc-1des sujets du Négus. pienne se désagrégera ... » I tier ~e~~ral ttahen pour Y faire acte de 

Rome, 16 A. A. - Le «Giomale d'l­
tali8:», dans son ~ilorial, examine la sia 
tualion entre l'Italie et 1' Angleterre : 

lion de 25 o/o de la valeur estimative des On a l'impression que toute la partie L'ingénieur suisse Bietry, dont nous sounusSJon. 
~âtisses sownises à l'impôt et une autre nord de r empire se dé~agrège suivant ... _______ _ 

,~.transfert aux adnùnistrations particu- un rythme dont 1a rapidité s'accroît sans La situatio.n militaire 
•.e.res de la perception des impôts fon - cesse ... 

1 «L'Italie, la S. D. N. et le monde ci­
vilisé, écrit-il, se trouvent en face de la 

1 politique impériale britannique qui do 

LE lllème REICH -·-
c~e.rs et ceux sur les bâtisses, ce qui cons- c On S!! rend co1npte, d'après beaucoup 
hlue, au point de vue des méthodes fi • d'indices, écrit le correspcnda.nt du Daily 
tta.ncières, une réfonne importante. Mail. que les Elhiapiens commencent à se 
. l.a troisième loi concerne les réduc • décou:-:i.ger. L::ur tactique, ccmsistant à se 

110ns à fa;re sur l'impôt du dénombre - retlr.er pour éviter un combat q~ dès le 
ment qui sera de 20 (f pour les mou - preml.er choc, se !ut achevé par une vie -
~o~ns et autres menu bétai1. Pour le gros t.oire italienne, ét:lit bonne pour- un cer -

3 
e.tai], le taux de J'jmpôt sera réduit de tain temps. A la longue, eJ.'!e se révèle dé-
3 à 30 r,. sa..treu.se. Le soldat éthi<Jplen n'est valeu-
le Président du conseil a avisé que rel\lx que lorsqu'il combat. S'il est con -

Pour empêcher la spéculation qui s' exer· traint de se .retirer, ll se dP.coumge et finit 
ce .. ,auCl~Î bien sur les ventes au comptant par déserter ... > 
qua crédit. dans les transactions sur le La rcbcllio11 tians le Gongiam. 
~a~s produit sur le httoral de la mer L'A. A. a annoncé hier soir une nou­
~ orre, on envisage des mesures permet- velle qui, si elle est confirmée, est appe­
l a.nt à la Banque Agricole de contrôler lée à exercer les répercussions les plus 
es Prix. l graves sur le développement ultérieur 
f e Président du Conseil, a?rès avoir des événements sur le front septentrio -
ou-rnj brièvement des informations au nal de l'Ethiopie. Le Goggiam ~erait en 

8~jet des événements à l'étranger, a don Yébellion. 
ne. la parole à M. $ükrü Kaya, ministre Cette p1 ovince se trouve au nord du 
a.~·intérim des affaires étrangèrt""s, qui a Chioa et de la capitale Addis·Aheba. 
~I! .:tu courant le parti des résolutions C'est une terre montagneuse dominée 

e la S. D. N. ·•· par des sommets de plus de 4.000 mè -

lJ tres. Une guerre civile en -cet endroit 
ne personne anin1ée de menacerait de flanc l'armée du pr;nc•-

rnauvais desseins a été héritier Aslaouossen. dont on nous si _ 
I gnalait 1a concentration plus au Nord el 

11arrêtée à notre frontière à l'Est, sur le haut plateau entre Makallè 
et Anialo. 

d U Sud Le mouvement est dirigé t;ontre le 

r Le correspondantd'~a de notre oon­
r .... l• Tan, mande à son Jou.rn3l : 

l'enquête menée au aujet d'une per-
•onn · ' '"tu e qui est entree en terr1t0Lre rc 
a"•c d · d · · 't' ,. e maUVaJS es.seins et QUI a e e ara 
;etée, a pris fin ; le dossier y relatif a été 
•anshlÏs au parqueL Lea débats de ce 
Pracès se dérouleront bientôt ici. 

Il est très nrobable nue dans la séan­
c., de jeudi, le gouvernement f- à ce 
Propoa une déclaration au Kamutay, 

Le pacte de ~on-agression 
entre la Turquie, l'Iran 

et l'Irak 

gouverneur de la province, le Ras lm­
mru. Cousin de l'empereur, ancien tu . 
teur et gouverneur du prince héritiCT, le 
Ras Immru gouverna tout d'abord J"Oul· 
Io, où il f~t oeuvre de réformateur et y 
créa notamment la première organisa -
tion postale. Lors de la rébellion du Ras 
Oliè. en 1930, il se Tévéla un collabora­
teur énergique et intelligent du Négus. 

En mai 1932, l'ex"empereur Ligg 
Jaqou parvenait à fuir. déguisé en moi­
ne, de la prii;ion où le retenait le Ras 
Kassa. On ne tardait pa!!; à apprendre que 
le prédécesseur du Ras lmmru, le 
Ras du Goggiam, Hailou Taclehai -
manot avait préparé et aidé cette éva -
!Ïon. Il fut arrêté, tandis que le fugit,f 
luî·même était repris. 

t' ~·· journaux ir:;;i;,;s notent avec sa- Quc1<111es lll'Pcisious pittoresques 
fils action la signature du pacte de non- Ras Ha11ou, condamné à mort, avait vu 

r gk.ession entre l'Iran, la Turquie et 1'1- sa peine aussitôt commuée en celle d<.: 
s~ et relèvent son importance dans la la détention à perpétuité. Et comme em­
p'1~tion actuelle. Alors que des nuages blème de sa condamnation on lui riva 
I r"cur!!;eurs de la tempête obscurcissent au pied une légère chaîne d'argent. Tou­
e ciel de l'Occident, l'Est jouit de la sé- tefois, il aurait eu le droit, affirmait-on, 

curité. Le pacte prouve la fidélité de 1'1- / d'avoir une chaîne en or. Grave ques -
tak à la S. D. N. tion de protocole 1 

.._ Le Ras Hailou fut interné dans la vil-l LES AILES TURQUES le de Dendi, au •ud d'Addis-Abeba. 

es vainqueurs du pé1·ipJe Ras lmmru fut désigné par l'empereur 
pour lui succéder. 

aérien Tou te fois. la dépêche de J' A. A. que 
nous citions plus haut, affirme que ses 

cl L'escadrille d'avions d'Esk.i.sehir a été partisans le croient dans le Coggiam, à 
d aaÎée première dan.s le périple aérien l'ile de Lacezouai. c Les Aby~~jns qui se 
d~U a T urquic. Les autres quatre ex.a - réfugièrent dans les lignes italiennes, di-
tt) es ayant achevé le tour dans le mê- sent que le peuple du Coggiam est ani-
d c tcrnps, ont toutes été classées secon- mé d'une haine violente conlre le Ras 
c:a· Les aviateurs d'Esk.iseh:i:r reeeVTonlt: lmmzu ... > 
d' rnrne récompense, indépendamment Depuis son arrivée à Debra MaTcos, 
Fe. Un apparet1 de radio qui leur est of· le siège de son nouveau commandement. 

rt coll t · · · ' 1 R 1 'd ' ' ' \ln cc ivement, une coupe ainSl qu - e as mmru, corrs1 ere comme un c.e-
Î)c11~llban rouge et blanc qu'ils porteront tranger~ et un intrus par ses administTés, 

lJ ant un an. avait été en butte à une série d'incid~nts 
ne délégation turque au sans gravité intrinsèque, mais qui démon 

traient précisément l'agitation qui ré -
P1·en1ier Salon aéronauti- gnait dans ses territoires. 11 avait con _ 

seillé au Négus d'aplanir le différend 
••· que de Milan avec les Italiens ... quitte à prendre une 

•t '"i' 1lan, 15. _ La commission turque revanche éclatante dans quelques années, 
e d 'I' quand l'Ethiopie serait plus forte et sur-

Pub1 · c cgué du gouvernement de la Ré- ·out plus unie. Le Roi des Rois ne l'avait 
ter t~ue ont viai1é le premier salon in · 
fll./'~bonal de l'aéronautique. La corn - pas écouté ... s.:"'0 n r"8tera deux semaines à Milan. Le Ras Gon{Jsa parle à la !)l'CSSC 
tio 11 l'llemb~es ont exprimé leur admira ~ Le Ras Haile Sel1assié Gougsa, qui 
~ Pour 1 · · 1 ' 1· · · \.:le I" orgaruaabon et es rea 1sahons 1 sait quelques mots d'anglais a accordé 

industrie 1'talienne · · • d' · ]' · une 1nterv1ew a un groupe e 1ourna 1s-
tes et corretpondanta anglo - américoins 

Le maréchal Briif 02lio à Jld 1 Un I mine à l'heure grave actuelle. L' Angle­
I terre ne veut pas réprimer le conflit ita· 
lo-é~lhiopien ; elle veut frapper l'Italie 

J en profitant du conflit de celle-ci avec 
, Ro~e,. 16. - Le ~hef d'état-~ajor gé J La Radio de Rome également annon- l' A~yssir.ic. La politique. ~ritanniq~e vou 

nera] 1tahen, le marechal Badoglio, est ce un raid de 30 appareils sur Dire-Da- 1 dra1t assurer avec le nun1mum d efforts 
arri11~ à A~m,ara ... 11 se rendra a~s~itôt au ~ua et le bombardement du pont sur 1 et p~ l'a~tioi:a .des aul~es n~tions les pos. 
quartier genera) a Adoua et visitera le 1 Haouache. !ess1or:s 1mper1al.es br1tann1ques et avoir 
front. . PJusieurs agences communiquent que des ~orles ouvertes s~r de nouvelles ex­
U n exposé du correspon- 1 aéroplane de Bruno Mussolini. survo - p.an<:ons. Elle voudr";'t. renverse~.'': fas-

lant Makallè, a été atteint à la carlingue c1sme, Contre celle ev1denle vente, les 
dant du (( Voelkischer par 4 balles. ltali<ns s'insurgent Ils serrent les rangs 

B b 
L'lnternalional News précise que Caé~ au~our du Duce, r.és.o.Ju,s à résister à tout 

eo achter» roplane était dépourvu de bombes et prix. Le monde c1v1lise et les gouverne-
Berlin, 16. _ Le correspondant du q~Ïl retou~n~it à sa base avec un pré _ menl!I de l'E'"?'~~e pre.,?en~ une très g~a 

«Voelkiscber Beobacbten à Addis-Abe cieux matenel photographique. o-.autre ve re~~oi:isab1hte', car 1 acbon de Gen~­
ba annonce que l'activité militaire des di. part, le corresp-0ndant du Daily Tele - ve, dir;.g~e par 1 ~]~terre, peut avolf" 
vers fronts demeure linùtée. arraph, estime que lu coups de fusils ont des con!equences 1mr.,.evue'.'5.» 

Sur le front aud, une aérie d'opéra. ~té ~ir.és par ~es_d~.tachements des forces 1\1. Nitti CXJJr·in1e sa soJiclél• 
lions locales italiennes, de petite enver- 1mpenales qu1 n aura;ent pas ab.nndon 
gure, permettent de présager qu'une at- né Makallè. rÎté :l\'CC la politique 

taque italienne de grand style serait im- Les fausses no Il t 1\1 i\1 1· · 
minente. On s'y attend, du côté éthio • U Ve es l e H • l USSO l 11 I 
pien et l'on s'efforce de prendre des me Rome, 16· - Une agence étrangère Rome, 16 A. A. - Du correspondant 

, ( U Ir d I communique que les troupes éthiopien - de Havas .. sures en consequence. ne au e e • · 
• b d'Ad · nes auraient pénétré en Erythrée, au pec e dis • Abeba, comm.uniquée N M. Nitti, ex-président du consei], au-

par I' A. A., signale que les avions ita - ord de la Somalie française, qu'une im rait exprimé à M. Mussolini sa solidarité 
liens ont déjà atteint au cours de leurs portante colonie italienne, ayant péné • comme Italien dans les circonstances ac-

) d tré en territoire éthiopien, au sud du luelles. vo s e reconnaissance, la voie ferrée de M 
ont Moussa-Ali, serait coupée de ses 

Djibouti et qu'ils pourraient la couper à bases et que plusielD's milliers de soldats Les ))l"é(lar,atif S n1ilit,·11'1·es 
leur gré en la bombardant, quand ils le 
jugeraient nécessaire.) italiens se trouveraient isolést en plein 

La capitale éthiopienne prend, de plus désert. de l'Egypte 
en plus, l'aspect d'mi vaste camp de Cette agence ment sciemment, en sa - Le Caire, 16 A. A. - Du correspon-

. chant qu'eUe ment. d t d H concentration de troupes en route pour an e avas : 
Cette fausse nouvelle est de me"me L b · · ' les divers fronts. On attend, ces jours es gouvernements. r1tann1que et e-

prochains, des provinces, 120.000 hom· nature que celle que d'autres ag(:nces, ~yptien continuent leurs préparatifs en 
mes, qui iront au front. Ces troupes n'é- dont ]'Agence Reuter, ont répandues au vu~ de l'organisation de la défense de 
tant pas convenablement équipées, elles sujet de la prétendue reprise r' Adoua, l'Egypte. 
reçoivent à Addis-Abeba des armes mo- du massarre de sa garnison et du bom· Une commission &anitaire spéciale a 
demes qui Y sont entreposées. bardement de femmes et d'enfants. été chargée de prendre toutes les mesu-

; .. L'activité de l'aviation 

Les avions italiens continuent à être 
très actifs sur toute l'étendue du 1terri 
tojre éthiopien. Un communiqué officiel 
du bureau de presse italien transmis par 
la sta{Îon de Rome, signale deux raids, 
accomplis hier : 

1 - L'un - un vol de reconnaissance 

L' Agenre Reuter elle-même avait dû r~s ntce.,saires pour la protection de la 
démentir ces nouvelles, comprenant qu' - population contre les gaz délétères. On 
elJes avaient été inventées par des in • a commencé dé.ià à distribuer des mas­
formateurs de mauvaise foi de Harrar. ques à gaz aux habitants. 
Après mûre enquête, son correspondant Des navires anglais déchargent de 
est en mesure de nier de façon absolue grandes quantités de munitions de ca • 
que des gaz délétères aient été employés nons anti-aériens et de chars d'assaut. 
dans !'Ogaden. Quelques détachements d'infanterie 

Un héros et d'artillerie sont partis pour l'Ouest 
Un télégramme de ]'Agence 1--Iavas égyptien. 

fournit d'intéressants détails sur la mort 

Le «grand quartier géné­

ral » est rétabli 

Berlin. 16. - A l'occasion de la cé­
lébrat,on du l 25ème annjversaire de la 
fondation de lAcadémie de guerre. le 
«grand quartier général> qui a été réta­
bli, a été installé dans son nouveau local 
l'anc:enne caserne du prem.ier tégimen~ 
de r artillerie de campagne de la garde. 
Le Führer a assisté peTsonnellement à la 
fête accompagné des commandants en 
chef des forces de terre et de l'aiT. .,. .,. .,. 

Le traité de Ver>ailles, article 160, 
paragraphe 3 • st.pulait que les divisions 
de l'armée allemande ne pourraient être 
encadrées que par deux états-majors de 
corps d'armée. •Le. grand état-major al­
lemand, y ~tait-il dit textuellement, et 
~oUtC'~ autres format!ons similaires se • 
ront dissous et ne pourront être recons­
titués sous aucune forme.» 

Les fascistes anglais 

Londres, 16 A. A. - Une bagarre 
éclata au cours d'une réunion de Che 
mises Noires entre ceux-ci et des corn -
munistes. La police sépara les combat -
tan!• et protégea la sortie de Sir Oswald 
Mo!ley et de ses fascistes. 

Dimanche 20 Octobre 
RBGBilSBIIlBilt Gén6ral 

-·ll'r· 

Il t•sl i11l1•rtlit tle (lllill<'t' 
~a 1h·mc11r<· jusq11':\ la lin 
ll<•s op(•ratious li<' l'<'<'<'ll­
s1•11H't1t qui S<'ra nnno11<'(·e. 
Toute co11l1·11,·<'nlion est 
pas~ible 1l'anH'rnl<' et tl'<'lll-
11riso1111<• 11w nl. 

11.~======:3.I 
au Sud de Makallè, qui a été marqué 

égalenient par le bombardeni.ent d'un cani· 
pement de 300 tentes sur les pentes Nord 
de l'Amba Alagi ; 

2 ° - L'autre, aussi, sur le front sevtena 
trional, suivi d'un b01nbardement qui a 
provoqué l'explosion d'un dépôt de muni­
tions, à Bel Mariam. 

du lieutenant Mario Morgantini. l~on1bé 
dans une embu~cade, à Daro Taclè, il 
s" était défendu avec 30 ascaris contre 
300 Ethiopiens. Quoique grièvement 
blessé, il tint bon et parvint à d1spt"rser 

M. Laval 

à 

communique d'importantes propositions 

l'ambassadeur d'Italie à Paris 

!!CS agresseurs. Trois jours aprè!'I, ~on 

meurtrier était tué à son tour. 

L'action diplomatique 

bES s~NCTIONS L'Italie recevrait 
économiques 

des avantages 
en Ethiopie 

Paris, 16 A. A. - L'ln.térêt est moins concentré ce matin vers Cenève el 
les sanctions que vers Paris. 

«L'Echo de Paris» précise : 
«M. Laval a demandé hu.it à dix.jours pour essayer encore une méthode 

conciliatrice. Si aucun résultat n'est obtenu, il acceptera la proposition de M. E­
den sur ]es sanctions économiques. Il semble que le gouvernement de Londres 
accepta la requête de M. Laval, conséqut:;mment M. Laval proposa lundi à l'am­
bassadeur d'Italie : 

Primo, l'arrêt de l'offensive italien ne, les troupes de De Bono gardant leurs 
positions actuelles ; 

Secundo, la province du Tigrè serait constituée en principauté indépendan­
te ; 

Tertio, le royaume de Harrar et la province d'Ogaden seraient cédés à l'Italie ; 
. Qua~to, le res ... te de ,.1' Abyssinie recevrait un régime international où les Ita-

liens auraient un role prepondérant • 
Quinto, lAbyssinie recevrait ~ accès à la nter dans le port de Zeila, en So­

malie britannique ; 
Sexto, le règlement s'effectuerait par l'intermédiaire de la S. D. N.; 
«La plupart des délégués à Genève estiment très difficile de faire agréer 

par le conseil un tel projet, après l'attaque du 3 octobre.» 
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L'aspect moral de l'action italienne' LA VIE LOCALE Les lois antl-Juiues décrétées en 
Allema2ne suscitent de uéhe­
mentes protestations dans tous 

Les éditoriaux de l'«ULUS» 

A Getiève 
'r' a-t-il ou n'y a-t-il pas avantage à et 

qu'une institution internationale subsiste 
à Genève ? Depuis I' expérrence de9 

guenes en Amérique du Sud et en Eit ' 

« Le Temps » publie rintéressant at­
ticle suivant de son envoyé spécial à As-

LE VILAYET L'ENSEIGNEMENT les milieux Juifs 
vant la menace abyssine, notre honneur, 
notre devoir nous on.t dicté de venir ici. 
Maintenant, notre intérêt nous dicte d'y mara : 

c Si l'on considère l'armée du géné- rester, pour agir, pour nous imposer. 
UNE «REPETITION GENERALE» DU LES INSCRIPTIONS 

A L'UNIVERSITE -o--
RECENSEMENT presse trême-Orient, chacun se le demande· 

rai de Bono sous son aspect moral. on 'ous ne voulons plus être des jouets en­
est frappé d'abord du fait que, jusque tre les mains de personne. L'Italie a au­
dans ses forces les plus profondes, elle tant le droit de s'affirmer en Abyssinie 
est représentative de r esprit unitaire de! que l'Angleterre au Soudan. Le général 
l'Italie nouvelle. Les anciens et nombreux de Bono a autant de raisons pour con­
particularisme.s qu; caractérisaient, autre- quérir Addis-Abeba que le général Gor­
fois, les troupes de la pénjngule ont dis- don en a eu jadis pour s' empater de 
paru. De ce fait, l'armée de l'Afrique Khartoum. Si c'est -un crime pour l'Italie 
orientale manifeste sous le signe de la d'agir comme elle le fait, cc crime, l' An· 
patrie une cohésion absolue. Elle est le gleterre !'a commis cent fois plus dans le 
fruit de la préparation morale et militai- cours de son histoire. C'est pourquoi no· 
re du pays telle que la voulue le tégime tre conscience est tranquille. Comme tou­
fasciste. Son atmosphère est guerrière. te autre nation, l'Italie a le droit d'ac­
Elle vit dans un climat fait d'abnégation, complir une mission colonisatrice et civi­
de discipline, de sacrifices. Elle n'argu - lisatrice. 

Le jour fixé pour le recensement gé- Les inscriptions à l'Université ont été 
néral approchant, il a été décidé, au terminées hier. Les étudiants qui se sont 
cours d'une réunion tenue hier, de pro-\ prése.ntés à diverses facultés atteignent 
céder aujourd'hui à une «répétition gé • le chiffre de 1.500. 
nérale " Les préposés désignés à cet ef- LES ASSOCIATIONS 

L('S commcnlnires d.e la 
allemande 

Cette société qui ne fait pas autre chose 
que de régler, de temps à autre, les af· 

Tan dis que les presses européenne• et a- faires des grandes puissances, qui crai11l 
méricain ptesque tout entières condam - de prononcer des jugements (qui d'ail· 
nent sévèrement les lois antijuives votées leurs ne sont pas respectés par aucun deS 
en Allemagne, la presse allemande ne ca-1 membres, lors même qu'ils sont rendus) 
che pas sa joie. S'inspirant d'un corn - n'est-elle qu'un organe qui sert la cult11

" 

muniqué officiel, elle a l'air de dire que re de l'idée de la paix ou bien est-ce un 
les mesures adoptées ]'ont été à la su.te instrument de sécurité internationale ) 
de discours prononcés à Lucerne au l 9e Pour la première fois, à ]'occasion dt 
Congrès Sionistes. Le communiqué en l'affaiTe d'Abyssinie, Genève vient de 
question souligne que les Juifs allemands. décider des sanctions contre une grande 
devenus minorité nationale, se <trouvent puissance. Suivant ce qu'a dit M. Eden; 
maintenant sous la protection du gouver- dans son discours à la Radio, la Sociéte 
nement - et ils amont tout Heu de se fé- artêtera la guerre qu'elle n'a pas pu erfl' 
liciter de leur nouveau statut, qui leur pêcher. En d'autres termes, les décisiolls 
permettra de vivre d'une vie nationale 1 au sujet des sanctions ont été prises sall_
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juive... considérer si elles pourront être apph· 

fet pour les divers quartiers ont déjà re­
çu leurs registres et tout te matériel qui 
pourra leur être utile. 

Le directeur général de la statistique, 
M. Celâl, présidera à cet essai de grand 
style. 

APRES LES AVOCATS, LES 

MEDECINS ... 

SOCIET A OPERAIA IT ALIANA 
DI M. S. 

Les réunions de famille (matinées) ha­
bituelles commenceront le 3 novembre 
prochain. Les cartes de fréquentation 
sont délivrées tous les soirs de 18 à 19 
heures au siège de la Società. On est 
ptié de présenter deux photographies. 

mente pas. Elle obéit. Aucune discus - (Voir la suite en 4ème p~e) 

~;:c:0J!~~;:,eio~: ~~f~t. d~~~~nn: ~~vf;: Les premières ·tentatives d'or-
On sait que le fisc n' avaiit pas ap -

prouvé la répa~tition des avocats par 
classes faite par le barreau et soutenait 
qu'en réalité, nos avocats touchent da -
vant.age. De même, il vient de repous­
ser la répartition qui avait été fa:te par 
la chambre médicale, pou.r les médecins, 
denti•tes et chimistes. 

LA VIE MARITIME 

ordres qui lont groupée en Afrique 

or!ental.e. s?us les tropi~~es. à quatre gan1· ('.lati'on ouvr1·6· re en Turquie 
m1lle kilometres de la penmsule. A cet 1) 

LANCEMENT D'UN SUBMERSIBLE 
La Spezia, 14. - Le submersible En­

rico Tazzoli a été lancé en présence des 
autorités civiles et militaires. 

Quelques jours plus tard. on entendait quées ou non, non pour sauver l'honnellf 
un autte son de cloche. qui a tout 1' air de l'institution, ma•s pour mettre en ac­
d'une rectification : tion les décisions prises au sujet du coll' 

égard, l'armée du général de Bono plus 
qu'aucune autre. est à cette heure la 
« grande muette >. En aucun lieu, à au­
cun moment nous n'avons entendu de re­
marques qui pourraient laisser croire à 
une fermentation quelconque opposée aux 
directives qui viennent de Rome. Le corps 
expéditionnaire tout entier semble 
obéir à une force profonde qui le pousse 
à s'affirmer, à s'imposer, à conquérir de 
la gloire. Il paraît presque ind.fférrnt aux 
oh tacles de la nature. à l'adversité du 
climat, aux maladies, aux privations quo­
tidiennes, aux distances qui le séparent 
de la mère-patrie, à la rareté des nou­
velles familiales, au destin tragique qu 
pl"ut frapper des milliers de soldats, auY 
inconnues du lendemain. Ce qui domine 
au con traite, chez les troupes, c'est corn· 
me une insouciance juvénile, un dës;r 
d'épopée, un goût âpre d' aventme, um 
volupté du risque, de la lutte, en même 
temps que la consc:ence de se trouver 
en cette région du monde poUT accom­
plir une oeuvre de civili•ation. Dan• ce• 
conditions, l'armée du général de Bonc 
présente un front matai des plus solides. 
Elle fait bloc avec l'idée d'expansion. 
d'impérialisme. Ses sentiments fascistes. 
monarchiques ou simplement patriotiqu~· 
la cimentent. La guerre ne r érou­
vante pas. Elle l'affronte sans émotion ap­
parente. Elle n'a pas l'air de se douter un 
instant qu'elle se lance dans une entreprise 

Lors de la priclamation de la Consti­
tution, les capitalistes se réjouissaient à 
l'idée qu'ils trouveraient un vaste champ 
d'action. Des groupes se créaient pour 
trouver des actionnaires pour les sociétés 
anonymes. Chaque jour on trouvait dans 
les journaux des recommandations dans 
le genre de celle-ci : 

Immédiatement, les intéressés ont pro 
testé. L'examen de ces démarches qui re­
présentent un ensemble de dossiers par­
ticulièrement volumineux exigera un cet­
-tain temps. 

Le Journaliste 
--o--

Les Juifs allemands ne sont pas une flit italo-abyssin. • 
minorité nationale. ma[s des étrangers, Parmi ceux qui se sont réunis à Gene· 
des hôtes. Tel est le sens d'une nouvelle ve et ont pris des décisions. il y a dtl 
déclatation officielle. partisans, des amis de l'Italie qui. P~1 

Le sentiment général parmi les lsraé- ailleurs, n'ont aucun intérêt proche 0~ 
lites de Berlin est que Julius Streicher a lointain, à !'affaire italo..abyssine. CeC' 
rempo1té une victoire sur ses adversai- démontre qu'aucun des membres de 

1
' 

res ; que, désormais, les Juifs allemands S. D. 1• n'approuve le recours à la iller· 
seront considérés comme otages et ren- re comme moyen de règlement des coll: 
dus responsables de tout ce que feront flits ;nternatjonaux. En outre, il faut ' 
leurs coreligionnaires à l'étranger. l'Europe embrouillée et douloureuse 
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d'une envergure formidable. 

Une grande nation coloniale 

Tout en restant à !'écart de la pol.ti­
que, l'armée du général de Bono n'en 
communie pas moins dans le sentiment 
que ceux qui s'opposent à r expans;on de 
l'Italie en Afrique commettent la plu~ 
noire des injustices. li n ·est d'officiers et 
de soldats qui ne jugent que le destin de 
leur patrie est de devenir une grande na­
tion coloniale. Un soir de la semaine der­
nière, nous étions, avec un journaliste 
anglais, l'hôte d'un des régiments di -lo­
qués entre Asmara et le Mareb. Dans un 
baraquement, autour du colonel. vieux 
vétéran des guertes de Libye, des com­
mandants de bataillon, des capitaines, 
tous bronzés par le soleil des tropiques, 
formaient un groupe sympathique et vi­
vant dont les gestes, les paroles, tradui­
saient à chaque instant un sens profond 
des vertus rrulitaires. Les lanternes qui 
veillaient au plafond lançaient des refle!s 
de f~ux de bivouac sur des fronts volon­
taites, des mâchoires robustes, mousta -
ches conquérantes, barbes à pointe, che­
veux en bataille, regatds à éclairs qui é­
voquaient à la fois les gens d'armes de 
la Renaissance, les mousquetaires classi­
ques, les antiques capitaines d'aventure, 
les lieutenants des Colleone et des Sfor­
za. Les ordonnances venaient de verser 
le café. La conversation s'était port.:.e rnr 
le concept de !'expansion colonfale. 
Tour à tout nous exprimions nos points 
de vue, lorsque le colonel (qui, durant 
le repas, s'était plu à nous contet ses sou­
venirs d'Afrique, ses contacts avec nos 
officiers des territoires algériens du Sud: 
il avait retrouvé en 1911 la dépouille 
mortelle du marquis de Morès) s' adtes· 
sant à nous, journali ·tes, s'impo"ll bien­
tôt par sa parole tantôt grave, tantôt 
émue, i:assionnée même, ardente, com­
me échappée d'un feu intérieur. 

« - Messieurs, nous dit-il. vous pou­
vez écrire dans vos journaux que nous ne 
renoncerons jamais à noüe rêve d'ex­
pansion coloniale. Ce que nous avons 
l'ambition de faire aujourd'hui, la Fran­
ce, lAngleterre !'ont fait au cours des 
siècles. Personne ne leur a barré la rou­
te. F.lles ont fondé de grands empires co­
loni.aux. En toute justice, nous dcman· 
don maintenant que ce dro't nous soit 
reconnu. A quelle titre donc u!le pa•t= 
de votre opinion pubFque nous jet:e-t 
elle la p.erre ? Etes-vous donr ~:13 pé 
ché ? ~ • · 

L'opposition de l'Angleterre 
« L'hal~cn a Ir sentiment de la just:~c. 

Il s?~ffre, JU•que dans ~on ~an;:. de ]'op­
~o T~n qu'il rencontre. Dans l'attitude 

e. ngl.e~erre notamment, il ne voit 
qu hypocns1.e. C'lr c' es.t la Grande-Bre:a­
gne, elle-meme, qui nous · 't . d , . R mc1 3, ia .s. " 
venir en. mer ougc, à débarquer à Mas-
soua. C est elle qui encoutagea • 

ff 1 
nos p, ..... 

miers e orts co oniaux en Afri'qu · . e orien-
tale. Mais son but était intére é Eli 

d l'i r . - e ~e 
servai.t • e ta 1e contre la France qu' .,]!e 
voulait ecarter des ources du Nil. S, donc 
nous sommes sur cette terre, 
l'/\ngleterre ne peut s'en prendre qu'à 
elle-même. Et pour nous en cha • ·er, il Cflt 
trop lard. L'anarchie intérieure de l'Abys­
sinie, l'hostilité du négus et de 
son gouvernement, à toute coopération 
avec 1' Italie, J' agression à Oual-Oual nom 
ont mis dans la nécessité de dé­
fendre l'intégrité tnritoriale de no' co­
lonies de l'Erythrée et de la Somalie. De-

« Sous le régime précédent, il était im­
possible de créer des sociétés anonymes, 
alors qu'elles sont si utiles p.our le 'PTO­
grès et pour !'économie du pays. Com­
me toutes les entraves du passé ont été 
enlevées, profitons aussi des bonnes dis­
positions à cet égard du gouvernement 
pour créer de• sociétés. > 

Dans les clubs du parti Union et Pro­
grès, des conférences étaient données 
sur le même sujet. Peu à peu, se créaient 
çà et là des banques nationales, des so­
ciétés anonymes disposan·l de petits ca­
pi<aux. 

Entre l'autocratie et le régime consti­
tutionnel, la différencf' était celle-ci: Aux 
pasa à la poitrine consteU.ée de décora­
tions, aux hommes d'Etat associés avec 
les commissionnaires de l'Europe avait 
succédé un parti poursuivant le même 
but, c'est-à-dire celui d'exploiter avec les 
capitalistes étrangers des villageois pau· 
vres et la classe ouvrière. 

Les associations d'ouvriers 
et d'artisans 

Le comité Union et Progrès n'avait 
pas lais~é à elles-mêmes les organisa -
tions ouvrières et celles de r artisanat, 
mais il les avait placées sous un contrôle 
sévère. D'ailleurs sur les instigations des 
cap:talistes allemands et suivant les re­
commandations du conseiller du minis­
tère de la Justice, le comte Ostrorog, on 
en avait interdü la création des syndi­
cats d'ouvriers. 

Comme les associations d'assistance 
aux ouvriers ressemblaient à ceux-ci on 
mettait à leur tête ou des hommes du 
parti ou on les fermait. 

En 1911. sous le nom d'Association 
des Mécaniciens on en avait fondé une, 
dont faisaient partie les mécaniciens et les 
chauffeurs travaillant à bord de grands 
bateaux. 

Dans le règlement, il y avait une clau­
se obligeant les membres de l'association 
de participer aux grèves d'autres orga­
•ations ouvrières et, au besoin, de les fi-
nancer. 

Elle fut dispersée, ayant été considérée 
corn.me un syndicat. 

Malgré la terreur que ]'on exetçait 
ainsi, les mouvements d'ouvriers contre 
'.e capital étranger ne s'étaient pas arrê­
tés. 

En 19 1 O. une grève éclatait à la Ma­
nufacture des tabacs de C1hali. On avait 
eu des difficultés à la réprimer par !'en­
tremise des forces policières comme en 
1908. Des grèves avaient eu lieu aussi à 
la Manufacture d'Izmir. 

Dans les statistiques publiées par le 
ministère du Commerce et celui de !'A­
griculture, il est dit : 

« A Istanbul, les paquets des tabacs 
sont confectionnés à la main par des en­
fants, ce qui est nuisible à leur santé. 
Leur salaire n'est pas supérieur à deux 
piastres. par jour. On peut dire que, chez 
nous, c est la Régie qui a commencé à 
employer les enfants dans l'industrie. » 

C'est à ce moment aussi que, dans les 
faLriques, des ouvrières employées en 
grand nombre touchaient, comparative­
ment aux hommes, un faible salaire, soit 
4 à 6 contre 10-1 3 piastres à ces derniers. 

Dans une statistique de 191 7 dudit 
ministère il est dit : 

« En 1913 on n'employait que quel­
ques femmes dans certa:ns établisse -
mrnts. Bien que leur nombre ait augmen­
té en 1915 on n'avait pas pu les emplo­
yer d'.lns les fabriques d'Izmir qui ont corn 
mer.~é à en embaucher en 1916. Il n'y a 
;>as de do.ute qu' 3près la guerre générale, 
et comme en Europe, les femmes conser 
veront leur posit;on dans l'industrie du 
~srngc. ~ 

De tout ce qui précède, nous re!.,vons 
que les établissemt-nts étrangers étaient 
ceux qui exploitaient le pl-us les ouvriers, 
et l'emploi dans l'industrie des femmes 
et des enfants avait provoqué la baisse 
drs salaires des hommes obligés de 
tnv '!IN pour subvenir aux besoins de 
leur famille. 

En définitive, lexploitation de la main 
d' oeuvre d'une part, la terreur que 
I~ paiti Union l't Progrès exerçait de 
~autre, avai.ent porté le plus grand coup 
a ces associations ouvrières. 
P~r la création de banques sous couleur 

natiom1le, de 11ociétés anonym.es on se 
trouvait avoir pris position contre h 
~ourg~oisie minoritaire, à ]'exception de 
I admmi tratfon de la Dette Publique de 
la Banque Ottomane, de la Deut:iche 
Bank qui jouissaient de privj]èges. 

Hüaeyin A VNI. 

LES BIENS TURCS EN YOUGOSLAVIE 

Le délai de recours accordé aux res­
sortissants turcs ayant des biens qu'ils 
ont abandonnés en Yougoslavie, par sui 
te de la guerre ou pour toute autre rai­
son, vient <l'expirer. Les intéressés se 
sont adressés par milliers au m'.11istère 
des finances pom demander à être in -
demnisés. Ceux qui étaient en possession 
de titres de proprjété, les ont transmis à 
Ankara ; les autres ont présenté une re­
quête. La commission ad hoc, constituée 
au ministère des finances, s'efforcera d'e 
xaminer dans le plus court délai possible 
les documents qui lui sont soumis, après 
quoi en répartira au prorata des ti­
tres présentés. la somme versée globale­
ment par la Yougoslavie à l'intention des 
propriétaires en question. 

LES REFUGIES 

A !'encontre de ce qui a été dit, au 
sujet de l'arrêt de l'arrivée en notre 
pays des réfugiés retournant à la mère­
patrie, des mesures ont été prises pour 
l'installation de 1 7.000 autres qui vont 
venir. 

L'ECOLE DU CADASTRE 

Il a été décidé de transférer à Ankara 
à la fin du mois, !'école du Cadastre d'Is­
tanbul. 

LE REBOISEMENT 
La Municipalité a élaboré un pTO -

~ramme en vertu duquel dans cinq ans, 
il n'y aura plus à Istanbul l" moindre 
terrain vague qui n'ait été boisé ou trans 
formé en prairie. 

LA MUNICIPALITE 

LA SAISON DES CONSTRUCTIONS 

A PASSE 

La saison des constructions ayant pas­
sé, la Banque Foncière et lmmohi·lière a 
réduit à 35 p 1 OO 1-a proportion des cré­
dits qu'elle accorde. 

NOS HOTES DE MARQUE 

L'ARRIVEE DU DIRECTEUR DES 
PALAIS DE BELGIQUE 

On annonce l'arrivée dans quelques 
jours, à Istanbul, de M. Maurice Peter­
mans, directeur des 'Palais belges. li est 
probable qu'rl se rende à Ankara. 
LE DEPART DE MM. ZOLATARIEF 

ET ZIGLIN 
Deux des délégués soviétiques ayant 

assisté à l'inauguration du combinat de 
Kayseri, MM. Zolatarief, ditecteur du 
T urkstroï, Zig lin, ingénieur, qui étaient 
restés à Ankara, sont arrivés hier à ls • 
tanbul et sont repartis pour leur pays. 

LES MEDECINS SOVIETIQUES 
A ISTANBUL 

Hier, l'association des médecins a 
donné en l'honneur des professeurs so -
viétiques un banquet auquel assistait 
aussi l'ambassadeur des Soviets, M. Ka­
rahan. 

LA PRESSE 

De temps à aulre, j'entends les plain­
tes de mes collègues : là 01'.1 ils se sont 
rendus par amour et devoir profession­
nels, ils ont été mal reçus ou les petson­
nes auprès desquelles ils comp 1aient trou­
ver des facilités leur ont, au contraire, 
sust:,té des difficultés. 

Ceci me rappelle une mentalité ancien­
ne qui ne sied p"ls au régime actuel dr 
progrès. 

Il ya trente ans, le journaliste était mal 
vu dans ce pays et il n'était pas le seul. 
A ce.tte époque d'obscurantisme, les mots 
« p:i.trie » et « liberté » avaient C:té o:up 
primés du dictionnaire, le droit étaJt pié­
tiné. Aussi considérait-on comme enne­
m's les journalistes, défenseurs naturels 
d" ces trois choses sacrées. 

Alors que la culture se confinait dans 
les médressés à une époque où le tur­
ban était le seul monument cc1nnu dans 
les domaines de ]' in,,truction et de la pen­
sée, le ministre de la Justice considérait 
comme un acte méritoire d'emprisonner 
un journaliste, de le traiter comme un 
criminel, parce qu'il avait osé éclaircir les 
esprits ... 

On comprend que la révolution turque 
qui a déraciné lrs anciennes traditions 
qui, comme des toiles d"uaignées, a­
vaient enveloppé certains eeprits, ne soit 
pas encore parvenue à réveiller certai­
nes personnes qui continuent à ne pas 
considérer le journaliste, à ignorer qu'il 
constitue le quatrième pouvoir. C'est là 
une ignorance impardonnable. Dans cha­
que pays oi1 !'on se plie aux exig.,nces 
du siècle, le journaliste est r objet de 
bonnes manières et de respect à l'égal 
et peut-être plus que certains autres ci -
toyens. C'est lui qui est le plus pTès à la 
fois du peuple et du gouvernement. 

Il est chargé de transmettre les voeux 
de l'un à l'autre d'accomplir un devoir 
de contrôle en indiquant ou en approu­
vant les actes du gouvernement et au­
dessus de tout ceci en faisant la propa­
gande du régime auquel il croit et auq-uel 
il est attaché. Un journaliste qui cour! 
après une nouvelle, est, avant tout, Ir 
serviteur de r opinion publique. 

Son devoir est d'éclairer celle-ci, de la 
renseigner. A un homme qui travaille à 
accomplir un si grand devoir, on ne sus­
cite pas de difficultés dans les pays civi­
lisés et éclairés, mais, au contraire, on lui 
fait des facilités. 

Les journalistes sont des guides et les 
serviteurs de la pensée. Ce sont ceux 
dont la compréhension e•t limitée, dont 
les sentiments patriotiques sont douteux 
et qui n'ont pas d'éducation qui les in­
sultent. 

Ercümend Ekrem TALU. 
(Du «Cumhuriyet») 

~-~--------~·------~~~-
Des officiers anglais 
de passage à lstan bul 

UN JOURNALISTE SOVIETIQUE ---·-
A ISTANBUL On remarque ces jours-ci que des of-

M. Kossel, rédacteur au j-0urnal lzves- ficiers anglais qui étaient en congé dans 
tia, qui est arrivé à Istanbul en même! leur pays rejoignen.t, d'urgence, par Js­
ten:ips que les athlètes soviétiques, est en: t'.1nbul, leurs postes en Irak et en Pales­
tram de se documenter en vue d'une sé- t.ne, en empruntant le chemin le plus 
rie d'articles qu'il consacrera à notre court qui est celui de !'Express du Tau-
pays. rus. 

Quant à la presse mondiale, elle esti- instrument de sécurité qui puisse écarte! 
me généralement que les nouvelles per- la guerre. 
sécutions déchaînées en Allemagne con- Il est indubitable que le jour où W 
tre les Juifs auron• pour effet de renfor- sanctions ont été décidées à Genève ol' 
cer la sympathie des peuples pour Israel. cupera une place .très importante da"! 

Les lois antijuives votées à Nüren- l'histoire de l'après-guerre. Il y a un ~t'. 
berg ont suscité les protestations unani- cond point qui mérite d'être releve ' 
mes des institutions juives mondiales qu; c'est que l'Etat contre qui les décisioJ1' 
en appellent à la S. D. N. ont été prises ne s'est pas retiré de la S· 

Ainsi, M. Edouard Benès, président de D. N. comme cl"la avait été le cas !ofl 
l'assemblée de la S .D. N., a reçu une de l'incident de Mandchourie. 
dépêche du Dr. Stephens S. Wise, pré- Les dernières dépêches et les dernier 
.-ident du comité des délégations juives. journaux nous apprennent qu'autant ~ 
Au nom de ce dernier qui représente de décision d'arrêter la guerre est profondt· 
grandes associations et organisations jui- autant le souci de ne pas provoquer olle 
ves de ptesque tous les pays d'Europe et extension de la guerre par des sancti

011
! 

outre-mer, il proteste contre la perséct.•· est général. En réponse à r enquête ord 
t on et la diffamation qui s'exercent con- ganisée par un journal anglais, qui ve?, 
tre les lu.ifs allem:rnds. de 1 500.000 à 1.800.000 d' excmpla

1 
· 

« La législation du lllème Reich visant res, on a trouvé 74,80 '<· d'Anglais q~
1 

«les Juifs, l"st-il dit dans ce télégram- trouvent injustes les sanctions éconol11
1
' 

«me. crée en pleine Europe du 20ème ques contre l'Italie, 89,22 '{ qui con.' 
« siècle, un nouveau ghetto destiné à op- damnent les sanclÎ'ons militaires. lfl~1 ' 
«primer et à déshonorer la commum1uté 96 ~' qui s'accordent à préconiser le re~ 
« juive. C'est avec une profonde indi- forcement des armements terrestres. iie" 

« gnation que nous repoussons les diffa- riens et navals anglais. l'é-
" mantes allégations contTe la race juive, ous voyons combjen am:icale à 
«cette race qui, ayant largement contti- gard de l'Italie, est l'attitude suivie P'

1 

« hué à la civilisation, n'a plus besoin de une grande partie de la presse française· 
«prouver son droit à !'égalité au sein de depuis le commence.ment de la guerrt 
« la communauté internationale et des Lors de sa dernière réunion à Paris, 1' 
« communautés nationales. » Société du Canal de Suez a non seU î' 

Une délégation de !'Exécutif de la « Li- ment décidé de ne pas fermer le caf1
3

' 

gue Internationale contre l'Antisémitis- l'T'ais elle s'est opposée aussi à l'adoptioP 
d 1 ' ' 1 . t oP 

me»,composée de MM.Bernard Lecache, e a propoS'lhon ang a•se conceman ! 

Tedesco et Zerapha, a .été reçue, le 18 accrois•ement des droits et taxes per<
0 

septembre, par le présiden~ de la Société pour le passage à travers le Canal. . 

d N P 
. , . d' ...,~1P 

es 1 ations, M. Edouard Benès, auquel ersonne ne sautait prec1ser es ••·' 
elle a remis un mémoire sur les récentes 1 enant dans quelle mesure fonctionner~ 
lois antijuives du Troisième Reich. Cor- le mécanisme de Genève pour préve~

1 

d1alement reçue par le Dr. Bo:nès, qui l'a la gt•erre. La question est de sav
011

; 
écoutée avec sympathie, la délégation lui quand le moment viendra d'assumer dt 
a exprimé les voeux des membres juifs responsabilités plus lourdes pour le co,tfl' 
et non-juifs de la L. 1. C. A. et l'a prié pt" de Genève, quel est l'Etat qui !' er 
d'appeler ]'attention de la S. D. N. sur chargera. Lors du conflit mandchourit

11
; 

les complications d'ordre international les journaux anglais écrivaient : 4:Si '11°~ 
que ne manqueront pas de provoquer les croyez que, pour exécuter vos décision'; 
lois hitlériennes. nnu~ engagerons la flotte anglaise ~9 ~. 

Le comité central de la fédération des l'ne guerre lointaine en Extrême-Oo'r ! 
vouq vous trompez. Si vous en avei r 

.ociétés juives a, à son tour, envoyé au moyens, agissez !» _.;. 
président de la S. D. N., M. Benès, une Q .,. 
lettre de protestation contre les lois anti- . ~and com~enç.a ~a guerre d' AbY- 1é 

me, 11 P.&t cntam que ! Italie avait coît11';, 
juives promulguées en Allemagne. Il est . '• • 
dit en substance : « Nous estimons que que ~"' amis pourraient être amen'·1r; 

adopte1 les sanctions. Quellbs sont . 
« ces lois, qui font du Juif un paria, cons- • 11 . d , coP 

1 
~esu•e~ qu e e avait a optees en ~. 

« tituent une vio ation des principes les . r---
1 

'I' . sequence et en songeant à ces m,eso " 
« Pus e ementaues de la civilisation hu- quelle• devaient être l'attitude de ce pg); 
« mai ne et de !'égalité des peuples et des d .J· 

Eli 
et e se• amis de Genève ? Il n'est y-, 

« races. es son~ de nature à provoquer et· 
d 

, facile de donner déjà une réponse à 
« es exces antijuifs dans les pays tra-

11 
questions. 

« va1 és par une intense propagande an- 1 
« tisémitique. » ·•· F.R.AT~ 

Le comité d'entente des associations Les puits a1·té . ns 
d'anciens combattants et volontaires juifs Sie lt 
de France protl"ste, de son côté, avec in- Le spéciaüste américain engagé pll1; ~ 
dignatio, contre les nouvelles lois ministère de !'Agriculture fait des el~ 
à ]'égard de la population juive dans le dies géolog'.quesd à Kara man et Erel'(~r;( 
lllème Reich. 1 est quesbon e creuser des puits 

Eli 
siens. 

• • e rappelle les sacrifices des Juifs -;;-:::--------•·•· ~ 
d Allemagne pour leur .patrie : 90.000 Une ligne commerciale 
combattants, 12.000 tues au cours de la JI 
guerre mondiale,et,fait appel à l'esprit de Asmara, 15. - On annonce queé • 
justice de la S. D. N. contre ces mesures 1er novembre prochain, un service 

3 
1$ 

qui constituent un défi à toute l'humanité 

1 

:ien ;égulie~ Asm~ra ; M~gadiscio 8
: 1• 

civilisée. etabli par 1 Ala Llttor1a. L appareil P • 
, , . ta n•t d' Asmara touchera Djibouti, 9er 

La Fedcrat1on des communautés juives bera et M g d' · L'AI Litt 'a él\I 
de Suisse a fait parvenir au chef de la dé- 1 d'e I' 't bl~ a iscito.d' a . or•AdeJ1 
1

. · h 1 • · , l S D 1 e a 1ssemen un seTV1ce f1' 
eg.•t1cn e vet1que a a . . N., M. Mot- Berbera • Djibouti _ Asmara et Kartoi~P' 

, ta, un m.essage protestant contre les nou- en survolant la mer et la baie de péfll 
vl'ilfs _101• all~mandes .• qui peuvent avoir par des appareils terrestres. Ces 11ouv' 1 

1 nne rcperc~ss1on desastreuse dans le les lignes seront très avanta euses P''~r 
mond,. entier. j l 1 · 1 . d'A g dsr , . . . a co ome ang alsc den en ren . Jf' 

Les communautes imves de Suisse pro- possi'bles des · ..: ~dp1° , . . , . commurucauons •0 •e 
testent contre 1 assert10n h1tlenenne se-• avec Kart l' · l'E .rthfe 
1 l 

. oum en 1ruson avec r, 
on aquelle tous les Juifs seraient des 1 centre c · 1 î 

b 1 h 
, . 

1 
. d .. 

1 
. ommerc1a . ~ 

o c ev1 ·tes e.t e JU a1sme, u1-mê1ne, un 
facteur de démorali ·ation pour les na - 1 démocrate . r 
t. ' . ef 
10ns. , . 1 « Nous autres, chrétiens, a dit le l'0 jf.1 

~ne. i:rande .• reunion de protestation Drost,nous ressentons le mal fait au1' J ,e~ 
ava•: .ele ?r~amsee par des Juifs et deslcomme s.i on ravait fait à nous·n1êflofl' 
Chretirns a .\msterdam. _Plus de six mil- L'Allemagne aussi a son Soldat (flCjP~ 
le per•onnes y ont a~s1ste nu et qu d H'tl G bb 1 Gol'f 

Ont ris la arole . M "' A· h , an 
1 

er, oe es ou ' 111'' 
, . P P • · ,..... ssc er, vont dcposer une couronne sur sa t011 Jr 

p•e••dent d: la communau.té achkenazi- l'idée leur vient-elle jamais que cet 
t~ ; l~ rabbin L. H. Sa_rloms, grand rab- connu pourrait bien être un Juif ? > cf 

, hm d Am terda:1'1 : le pere. Drost, de Rot -1 Le R. P. Buskes s'est élevé avec f
01

0n 
Les ouvriers italiens travaillent à la construction d'une route 

1 

terdam ; le pretre catholique professeur. contre la religion naziste qui sert. 
11 

A 14 U 
. . A. H. de Hartog ; le leader protestant D' · 'd'l I• 

smara, . - n immense tern • gences de la vie moder e A ] • ieu, mais une i o e... J3' 
toire de 4.000 km. carrés pris en quel .• trême rapidité on exé:u.te ~ec ~ne ex- . },_dBus~es 1; le Dr. L~ E. Visser, vice- Les Juifs d'autres pays comroc ha d~· 
ques jours, est devenu un vaste chantier h draul' ' • bl' d ~ nav~u.x presi ent e a cour spreme de La Haye; iriquc et l'Egypte ont à leur tour. Il • I' 

Y iques, on eta it es hgnes tele- le professeur D. Cohen etc • d t 'l' d• · ~ il " 
qui transformera en entier la région. ph n' t ·1 • h' R' • • ... se es e egrammes e protestatlO•· Jo" 
Celle-ci perd son caractère primitif et . o. iques e te egrap. iques. ien qu en Des messages ont été reçus de la corn- présidence de la S D N tT leS ; 
sauvage pour être outillée selon les exi • :bl~o~r:, 600 ::;onstru1t une route carros- munaut~ .j~ve des Indes Néerlandaises, : antijuives proclam~s .pa; l~o~fchft'~ 

· du parti übcral et du parti ouvrier social- j Nürenberg. 
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CONTE DU BEYOGLU 

ROBERT A Vie Economique et Fi11a11cière 
~n i~un~ ~omm~ ~~au le film UNIQUE joué, cbalé et dmé par 

-0- ' Fred Astaire et Gln2er RD22ers ' Notre sériciculture 
1 

soins Jouables qui sont voués à celle-ci 
par les milieux intéressés dans le pays. 

La Chambre de commerce et d'ln-1 Le nouveau traité de co1n-
le! dun!-(('Urs de KARIOKA ParAndré BIRABEAU. dustrfe fllterbalkanique a rmblté dam 

Les grandes catastropb<Os arrivent tou- sera pré•ento on Ier VISION nu son bulletin mensuel une intéressan-1 rnerce avec la Grèce 
jours très simplement. Ce soir-là, les Né- C E T Q J L E te étude consacrée d la sériciculture 
b i Il é balkanique. Voici la partie de cette Le délégué helléni.que, M. Fufas ..• s'est 

oie allaient au théâtre. Le mari, Ed- 1 d d T k f 
f J li étude qui concerne la Turquie 1 entretenu avec ,.. e 1Tec~eur u ur o 1s 

rnond, était prêt ; la emme, u ·ette, le La séricuJt .. -e ~~ t't T . M. Mehmet Celai, au sujet du mode pra-
dans son cabinet de toilette, .s'occupait ...... ........ns 1 ue en urqu1e . d' 1. d d' . . d 

LUNDI 21 OCTOB'°E une industrie imp t t · tr tique app 1cat1on es 1spos1t1ons u 
encore de sa beauté (les femmes sont l " pratiquée dans pl ~r an e Ï qui se ~uve n-ouvcau traité de commerce turco-hellé .. 
des modestes : elles s'imaginent que l..ur PlllX DES PLACES u•,eurs v1 ayets; tnalS on . 
beau.té n'est jama.is achevée). peut di·rc que la principale région séric1- nique. 

Edmond cria : PARTERRE Piastres 4 0 cole turque est le vilayet de Bursa, qui Les achats de la France 
- Est-e que 1·e peux aller chercher représente un grand centre industriel de -. Les meilleur• films d' 

la voiture ? 1 éd lt soie excellente qualité et qui fournit, à aux prix les p us r u s. 1 · 1 1 
Oui, mon chéri t répondit Ju- ui seu • a majeure partie de la produc-

liette. tion tol'.ale de cocons dans le pays. Pour 
Ils habitent un bel immeuble qui a, _ donner une idée approx.imalive de l'im-

Pour ses locataires, garage dans le sous- portance de ce grand centre producteur 
sol : c'est bien pratique. Mais je vous ai premier de c1nema. J'iai choisi le plus de cocons de vers à soie, nous dirons que 

P 1. d h l · · Il · t beau. Je ne crois pas qu'il puisse y avoir durant l'année J 933 _ pour ne' ar e e catastrop e, a vo1c1 : e e vin 
de l'automobile justement. plus beau, n'est-ce pas, mon chéri ? •.. citer qu'une année récente - Bursa a-

Cette automobile est une conduite in- Et voilà. T·u ne compreru:ls pas ? vait consacré à la cultuT.e des mûriers 

sur notre marché 
La France a commencé à acheter. par 

voie de clearing, beaucoup de produits 
de notre pays et surtout du tabac. Elle 
se trouve, en effet, dans la nécessité de 
débloquer les sept millions de livres tur­
ques figurant à son crédjt à la Banqu: 
Centrale de la République. ...... 

t • 1 f Il d 1 · Voyons, Edmond, c'est pourtan1t bien 42 000 deu ( 1) d fi · crieure, elle ferme à ce , e e a eux ces. ,' . ne;im'S ~ e super c1e et Les ;ntércssés ont été av1!.Cs qu'une 
Edmond gaTde l'une et Juli"ette l'au· simple ... Cela m'est arrivé deux fois dé- quelle avaJt recolle f 700 000 k'l fr d p 

·- • 1 ogram- firme importante ançaise e aris a ma 
d d ... jà, tiens ... Une fois, je montais r escalieT mes de coc E t t tre. Edmond, avant de escen TC, tata . ans. n enan compte que 

1

. nifesté le désir d'acheter de notre pays 
"il . · de ... je ne dis pas le nom, quelqu'un que la production globale de cocons en Tur- d t f · ~ poche, constata qu · n y ava1t pas Sfl • , • . , • • ~] • d u co on ra1s. 

clef. Il avait dû la laisser dans son costu- nous connaissons et qui m ava11t pei-sua- qu1e s ctatt e ev~. ur.ant cette même N • ' d • 
me de ville? Ti<0ns. non. La poser sur la dée de venir voir des statuettes congolai- année, à 1.550.000 k:ilogrammes, on.peut 1 OS exportations a esti-

h N S 1 bl , N · · ses ... Une autre fojs, c'étatt dans un ta- facilement comprendre ]., carac- t' f 1 S • 
non là. La flanquer par terre alors ? xi ... Au dernier moment ... tu sais, quand tère jmportant que revêt Bursa en tant 
C f"m:inée ? On. UT a ta e r on lCJ, 1 na JQ(l ( e a UJSSe 
Où ) ... Zut 1 Ce n'est pas quand on e~t on a un dernier éclair de raison : que région séricicole. 1 Des démarches ont été entrepri~e~ au­
Pr~t à partir pour le théâtre, Je cou serré < Ah 1 celte fois, je vais Y passer !. · · > Un autre centre important de produc- près du gouvernement suisse vu nos expor 
dans un faux col, et avec une chemise gla- Au dernier moment, j'ai ouvert mon sac, tion de la soie est lsbanbul, après quoj tations d'oeufs à destinatjon de ce pays, 
cêe don,t le rôle est d'êtTe rigide, qu'on j'ai regardé la photo de mon beau jeune il faudra)t c:itCT aussi les vilayets de Te- se ressentent du contingentement qui Y a 
Peut s'amuser à des explorations '90US d~s homme ... et j'ai été sauvée 1 ••• et tu as kirdag, Milecik, Izmir, Kayseri, Urfa, Si- été adopté. 

meuble. 1 été sauvé !. .. Pourquoi ? Mais, mon ché- vas Antaly El . o· b Ici L l . 
• ' a, az:z •• 171'.aT e T. et~:·· es artic es qut ne sont 1)aS ~Je vais prendre la clé de Juliette>, Tt, parce que, quand j'avais regardé ce ou se trouve pratiquee egalement l 1n-

Pensa-t-il tout bonnement. beau jeune homme-là, tous les autres ... dustrie des vers à soie. 1 mentionnés dans les traités 
Et il ouvrit le sac de Juliette qu'l"Jle celui qui m'attendait au hau't de son es~ Le quantum de la production de gyal-

avait ieté SUT la commode du hall. Voilà calier, celui qui était à côté de moi dans nes de vers à soie, ainsi que la récolte de con1merce 
la catastrophe. Car dans le sac, il y avait le taxi ... tous les autres me paraissaient quantitative de cocons, durant la période 
une poche, elt du bord de la p.oc.he dépas~ inférieurs... quelconques... îndignes quinquennale de 1929 à 1933 inclu"Sive­
talt la corne"d'une photo ... {Le mot cor~ qu'on fasse une bêtise pour eux ... pas ment, soRt indiqués par les chiffres du 
n 1 • 1 f assez bien puisqu ':il y a mieux l... tableau suivant e ici est sans doute ce ui qu i aut em-
Ployer). Je vous pose la question : à la - C'est. .. une blague ? bredouilla Prod1ctln des 
Place d'Edmond n'auriez-vous pas tiré avec fureur Edmond, qui suffoquait dans PliRS ie vtn PIM1etitn dts ctcllS 4• ters à ult 

son faux col. A11m sele d ~ • 
llUr ce coin de photo ) . . . tiré, hélas 1 -:--::--_;.;:1 .;:•:;•l'R;::.;•:.:":.:':.:'lru:.=...::''::~:!:YO:::IS~.:.Tll:::•::.I_ 
sur la corde de ce puits pour en faiTe Mais elle ouvrajt de grands yeux naïfs: ( a.nes de %5 ir. 

E non' elle ne mentait pas. t'"CUM I ( K · t ) 11 ortir une vérité toute nue... t je suis "" 1 o gr a n1 mes 

Par décision du conseil des mini~treir:, 
toutes les marchandises ne figurant pas 
dans les listes d'articles annexées à un 
traité de commerce quelconque, seront 
pl&.cées sous le régime général de5 impor· 
ta tians. 

Pas de monopole 
des noisettes 8Ûr qu'à sa place, vous auriez fait la - F;t tu as le toupet de me dire que si Ht'2H 71.::!U-t 91J3.COO lïO<XX.) t.163.CXX> 

~ilaine grimace qu'il fit. Car la photo lu ne m'as pas trompé, ce n'est qu'à eau- IU.30 48.803 933.(XX) 240.000 1.178.CXX> On dément les bruits qur les spécula-
. se d'un autre 1 '.) 4G~"' G7 ()OO t'!ta1t celle d'un -jeune homme, d'un jeu- 1u.-..,1 •0 'u 5. ?.00(()() 000.('(X) teurs font courir au usjet d'un monopole 

n~ homme qu'il ne connaissait pas, et - Ah ! fit-elle. C'est ça qui •t'en- IS:i2 ()'~.827 l,100.(XX) 126.<XX) 1.225.000 Ides noisettes. 
d Un très beau jeune homme par~dessus 1 

nuie ? ... Mais quoi ? on se défend corn- Hl33 67.2&; l.2(XJ.O(X) 850.())() 1 600.00) C • • J 
le marché 1... jme on peut... On Temarque que, sauf en 1931 où eux qut quittent e pays 

Sac d'une main, photo de l'autre, et Elle prit la photo : une diminution a été enregistrée, la pro- Le conseil des ministres a désigné corn 
Ces deux mains tremblantes, il se - Tu veux que je la déchire ) duction quantitative globale des cocons me suit les articles que pourront expor~ 
Précipita dans 1e cabinet de toilette de Son faux col lui paTut le serrer da ~ de vers à soie .a marqué, durant toutes Ies ter de la Turquje ceux qui quittent le 
Juliette : vantage. Ah çà 1 est-ce qu'il fallait choi~ autrC3 années de la période quinquenna- pays et ayan.t réalisé leurs biens ne 

- Qu'est~ce que c'est que ça? s'écria~ 1 siT ~ ... Non, mais, c·royez-vous que ce le conséd.érée, une progression qui a por- peuvent empoTter de l'argent : 
t.jJ. 1soit gai pour un mari de penser que sa té la récolte totale de l'année 1933 Planches, vallonnées, huiles végétales, 
b Juliette était devant une glace, la j femme transporte 'toujours avec elle le ( 1.550.000 kilogrammes} à une chiffre bétail, ol1ves, huiles d'olives. tapis, essen~ 

ouche ouverte : c'est qu'elle se li- portrait d'un beau jeune homme ? ... presque rriple de celW de l'année 1923, ce de roses, fruits frais. 
•rait à cette opération singulière qu; con D'un autre côté... qui se montait seulement à 5 76.000 kg. Le n1arche' du ra 1s1n 
• 111tc à transfoTmer ce plumage léger, sou- D h d • de cocons. 1 - épée e-toi e t appTêter t cria-
i> e, vaporeux, que sont des cils en une t·il seulement en haussant les épaules. C'est là un Tésultat satisfaisant et qui â Izmit ... 
rangée noirâtre, luisante et dure de poin r ·1 h. d l d dénote les soins appliqués et méritoires 
te d E 1 h ""t ' se ata e tourner " os pour ne Izmir, 15 A. A. - Aujourd'hui furent 
d 

8 
c porc-épic. Ile vit a P oto, cess:i pas !avoir si elle gli~sait 1;\ photo dans qui ont été et sont toujours voués à la vendus à la Bourse 7.597 sacs de raisin 

e mettre *On cambouis au bord de se sériciculture en Turquie et lesquels ne vi -
p son sac ... 

aupièrcs, mais resta la bouche ouverte. sent p.as .seule.ment la quantité, mais aus-
- Ah 1 fit~lle. si la quaBté de 1a pl'oduction, veillant à 
Ce • Ah 1 • fit bondir Edmond. - A la sélection des grain<0s, à l'application 

C'est tout ce qu'elle trouvait: cAh>? Ba ca Commerclale ltallana des méthodes perfectionnées d. élevage 
Il découvrait une trahison, il la pinçait n de vers à soie et à l'amélioration de la 
~ns erreur possible, il mettait la main sur Capllal enlièrement tersé et réserres 1 rau des cocons. t Photo de son amant, et elle : « Ah 1 • I Lit 84i4i.24i4i.li93.95 A ce sujet il faudrait mentionner. ici, 

Ile ne s'imaginajt tout de même pins• --- l'influence .salu.ta.Ue et le concours bien-
qu"l Il 1 1 Direction CentrnJe :\fTLAN 
L 

1 a ait accepter ça avec e s-ourire ? faisant de r Institut pour lélevage des 
• d h d" bo d 1 Il · · j Filialesdan!Jtoutel'l'T'ALll-J,IS'J'ANBUl.1 

E nom e cet omme, a r cna1t. vers à soie qui déploje, à Bursa, une acti-
t l J d liilMIR, LONDRES ses paro es ais:sajenrt e 1 NEW-YORK vité fébrile depuis sa création, c'est à diTe 

Petits bouts de salive• sur ses lèvre~ 11 depuis l'année 1930, et l'F..cole de Sérici-
c01l'l la 1 fi Cr6ntions à l'Etranger: 

me me-r aiue de petites aques culture existant en cet,te même ville et 
"'1 1 Banca Commerf'iale ltaliana (France): 

r es rochen. 11 I' · M ·11 "' M t c dont le rôle in.s.tructif et éducatif congis-Rr1~. nr11e1 e, ~, 1ce, en on, an-
- Ah l fit Juliette, c'est assommant 1 neM, Mona(•O, Tolosa, Beaulieu, ::Uonte te à .initier les nombreux élèves qui s'ins-

~ Va noue faire Tate-r le pre-mier acte.. C1arlo, Juan-le-Pin~. r.asahlanca, (Ma- cri vent à ses cours aux travaux de cette 
tu.J.ernent, je vois bien que tu n·auras rOl'). branche spéciale, dont elle porte le nom, 

llaa la patience d'attendTe que nous 1 BnnP.a Comn1erciale ltaliana 6 BulgRra et à former des éleveurs de vers à soie 

pour un prix vananl entre 5 et 18 pias -
tres. Toute la vente de raisin s'élève jus­
qu'à présent à 305.188 sacs. 

Les dividendes 
des sociétés étrangèn.:s 
La Soriété d'Electririté ayant à payer 

taines quantités de tabacs en Pologne et 
aux actionna.ires de l'étranger le dividf'n· 
de de 1 million de livres turques qui lf'ur 
revient, ce qu'elle ne peut faire qu'en ex­
portant des marchandises de la Turquit-, 
a décidé de faire des exportations de bé­
tail. 

Distribution de graines 

aux cultivateurs 
&oy • Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 
to ons rentrés.,. Il faut que je t explique Han<· a Commerciale Italiana e Greoa expérimentés et des techniciens séricico- Le ministère d !'Agriculture a fai un 

Ut de suite, hein ] ... Eh bien, mon ché· AthbneR, Cavai la, Le Pir~e, Salonique. les à la hauteur de leur tâche. premier achat de 32.000 livres de gra ... f!· la photo de ce jeune homme.. Bnnt•a C'omrnerciale Italiana e Rumana, Tout cela peut donner une idée de la nes de coton à distribuer gratuitement 
0 'Urquoi hausses..it:u les épaules ? Parce Bucnres•, Arad, Braila, Brosov, Cons.. grande importance et de l'attention qu'on aux cultivateurs. 

~lie je t'ai appelé c mon chérj > ! Mai!' tnnza, Cluj, Galntz, Tomiscara, Subiu. attache à lamélioration qualitative des 
Je Peux 1 CaT, vois~tu, Edmond, depujs Banca Cornnu)rciale ltalinnn por l'Egit· cocons el au développement de la sérici-
qlle. . to, .Alexondrie, Le Cairo, Demnnour 

nOl\ls nous sommes mariés, Je paS:Se Mansourah, otc. culture en général. C'est ce qui explique 
l't)on temps à ne pas te tromper 1 Bancu. Con1mercinlo Jtaliana Trust Cy pourquoi les cocoss de Turquie son~ si 

« Tu ha.us.se encoTe les épaules. Tu es ~ew-York. apprécjés. 
~0tntne. tous les hommes 1 Tu t'imagine!' Banca Commerciale Jtoliana Trust Cy Cependant, parallèlement à ce déve-

"•: quand on trom,pe 90'1 mari, on ag Ho•too. loppement quantitatif et qualitatif de la 

~~18 que quand on ne le trompe pas. on Banca Commf"rciale ltaliuna True' Cy sér.lciculture, un développement intense 
•git Eh b. · · 1 N Philadelphia. 

P pa. s. ien. ce n .est pas vrai e et progressif s'éta-nt également produit, 
•• f 1 h · Affiliations 1\ l'Etranger: 

t" aire que que c ose, ce n est pas ne depuis surtout plus d'une décad-e, dans 
lcti f · I J · Ban eu della S\"iz~t.1ra ltaliana: Lugauo 

t>e,- &o arre . e .t assure _que ne pas ~r~m- Bellinzona, Chiasso, Locarno, .Meu- le domaine de l'industrie des soieries, on 
c n ma.T1, c est aU8SI remuant et oeau- drisio. comprend bien que cette jndustrie crois-

oup plus difficile que de Je tromper 1 Banque l1~ran1,.•aise et Italienne pour sante de la sole, réclamant à son tour 
a. ~ D'abord, sache une chose : tous tes l'A111érique du Sud. }>Our ses propres besoins des quantités 
h-.~ 111 • •• enfin presque tous ... m'ont de (eu Frnnce) Paris. de plus en plus grandes de ma.tièTel pre-
.. ..,ndé d d f · · · (en Argentine) Buenos Ayres, Ro- - f· · Il b b 
.t b; 

e... e a.JTe JOUJOU avec eux.. , .. ,6 m1eres, H 1n1 ac tue ement par a &Or er, 
aario do ~anta-.r . 

r en d'autres encore 1 Il est Tare que je 

1 

(au Br~sil) sao-Pnolo, Rio-ite-.Jn- à elle seule, la majeure partie e.t même 
dtncontre un monsieur, un ceTtain nombre ueiro, Santos, _Bahia, Cutiryba, la pYesque tatolité de la pl'oduction turque 
v c fois, ~ans qu'il fasse sa petite tentati- Porto Alegre, H10 Grande, HecHe de cocons, ne laissa.nt pour l'expot1ta-
.,...' ... Je ne suis pas vilaine, ça suffit. Ma·u-1 (Pernuinbucu). . tian que de petites quantités de coconf. 
""01 ,. • • I (u.u Chili) ~nnt1ago, Valpnrniso

1 
b 

te • e n ai pas vou u te tromper ... par Il disponi les, quiantités e:t:primées n.~r les 
qu \Oil Coh:in1l11e) ogota, Bnrun- t'-

• . e. ·. payce que je ne veux pas que t chiffr~ ci-après : 
1•• de h . . quilln. 

ll c agnn, paT« que Je trouve qu" {eu Uruguay) llonLeviileo. 
OlJ$ 8 ' b' t\/ ommes tres 1en comme nous som Huuca U11g1tro-ltalin.ua, f!ud1tpesL, Hat,. 

des. Parce que je me méfie de la façon yan, )lh1k.ule, 1\lttko1 Kor1ned1 Oros 
ont ces hi~oires-là peuvent tourner... hnza, Szeged, utc. 

....... ~ Je ne ~ai! pas si c'est de la vertu, Jh.n1:0 ltalinnu (~u }<;quateur) Gaynquil. 1 
" 1<t111 • Q d .Huntu. 
)'• .c est au moins du bon sens. uan t su Haucu ltnliuuo (1Au Pérou) .i11u1.1 Are· 

11,.rbllta d11 tot0as je •ers 1 soli 
lr.1ls secs tr11•s 

(Ki logrn1nmes) 

19::0 ,. !J.063 37 .961 19.535 
iu:11 s12 1.21s no.799 

l11éts 

Adjudications, ventes et 
achats des départen1ents 

officiels 
La Sûreté générale met en adjudica­

tion, pour le 25 octobre 1935, la four­
niture de 1 3.500 mètres d•étoffe pour 
co.stumes, couleur gris foncé1 à 425 pias4 

tres le inètrc. .. .. .. 
La direction de l'Institut bactériologi­

que de Pendik met en adjud;cation le 25 
courant, la fourniture de 1 70.000 kilos 
d'orge pour 8.500 livres . .. .... 

Suivant la Üste à consuLler à l'Econo· 
mat la municiP'alité d'Istanbul mel en 
adjudication le 26 de ce mois, la fourni­
ture de 1 33 produits pharmaceutiques 
pour 1.843 livres turques à l'usage de ses 
divers dispensaires. 

ETRANGER 
L'exportation des tabacs 

de la Yougoslavie 

LA VIE SPORTIVE 

Le niixte d'Istanbul et la 
font sélection soviétique 

111atch nul (2 à 2) 
--o--

Assistance plutôt clairsemée, hier au 
stade du T ak-"im pour le match revanche 
entre l'équipe soviétique et le mixte d'ls· 
tanbul. Un vent sec souffle. A 15 heures 
précises les deux team-" font leur entrée 
sur le terrain. Après le toss, l'arbltre, M. 
Pedikoff, de la fédération de ru. R. S. 
S., siffle le coup d'envoi. 

Les vi!'iteurs entrent immédiatement 
en action. Ils lancent leur ailier droit. 
Illine, qui centre impeccabl"ment. l..'a .. 
vant centre rate de peu le but. Yasar dé~ 
gage son camp. Necdet fait deux para­
des excellentes. Les Russes dominent lé­
gèrC"ment et Illine est un danger const<t.nt 
pouT la défense locale. Sur une ouver­
lure du demi-centre, l'avant-centre, Smir 
noff, s'échappe et d'une hoot à ras de 
terre bat Necdet. Le mixte d'Istanbul réa­
git à toutt" les attaques. Sur un centr~ de 
Fikrel, N;::izi bondit et marque un but 
de toute beauté : 1 but po1Jr ch'\que camp 
Le ~ore demeure tel jusqu'à la fLn de la 
mi~temps. 

A la reprise, les locaux partent à l'at­
raque. Niazi et Fikret s'échappent à m3,11. 
tes reprises. 

Mais Ra!'lih et $eref se font qouffleT 
la b• lie. ~algré le vent favorable, ]03 
Rus~es ~ont domin~s et leurs avant~. si 
dangereux en première ml·•cmp~. ne 1;on• 
guère servi!i!. Yai::ar ~toppt> nettement J'a: 
lier droit. 

Le jeu est quelque peu 1ude et l'atbi­
tre doit sévir. 

La prescrion du mixte d'Istanbul est 
contÎnl1elle, figret signe le deuxiènle but 
sur un shoot de volée. Les vh~iteut:'ii se 
reprennent, mais Ya~ar en bonne forme. 
ne laisse rien passer. 

r 
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Bicntùt le 

son restaurant de 1er ordre 
son jardin d'hiver 

son ja:t:t entraînant 
sa cave renommée 

et ... ses prix de crise 1111 • 
la défense, Yasar a été le plus Temarqué. 
Chez les demis, Lutfi se signala par une 
grande activité. Les avants eurent des 
hauts et des bas. Niyazi a fourni une 
bonne partie et son but a été magnifiqu~. 
$eref et Raqih péchèl'ent par tergiversa­
tion. surtout le second nommé. 

Fjkret, quoique loin de .sa 
meilleure forme, fut bon et 

très opportuniste. Sans contredit r~qu :­
pe locale n'a Paa déçu. Avec de meil­
leurs shooteurs dans la l:igne d'attaque, 
elle aurait t>nlevé le match, car la seconde 
mi-temps fut nettement à son avantage. 
De toutes façons, le team doit .subir en­
core quf"lques remaniements, surtout cht·z 
!C".'J avants, pour devenjr bien homogèn<' · 
Seu]'.'! Necdet. Yasar, Niyazi, FikTet, Lt.:: 
fi, Resat et Esat peuvent être maintenu . 

L'arbitrage se révéla par moments ex­
cellent et par moments insuffisant. 

J. D. 

LES MQ SEES 
Musée des Antiquités, ÇlnUi Ki0$k 

Musée de l' A11cien Orient 
ouverts tous les jours, sauf le mardj, de 
10 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

Mus~e du palais de Topkapu 
et le Trésor ; 

Cepend~nt dix minutes avant Ja fin 
l'actif dem:· droit soviétique ~ouffle la ouverts tous les jours de 13 à 17 heure!, 
halle à Eqat, file le long de la touch • , sauf les mercredis et samedis. Prjx d'en· 
ctntf' impeccablement et Sm;rnoff Tous- née: 50 piastres p.>uT chaque seclton. 
sit le but égali~ateur. Peu après, l'arbitre 
siffle la fin du jeu. Musée des art1 turc1 et musulman1 

d Suleymaniue : 

Comment ils ont jout' ouvert tous les jours, sauf les lundis. 

L'équipe soviétique pratique un foot­
ball de très bonne classe. La défense est 
plutôt moyenne, à l'exception du keeper. 
Les demis très actifs alimentent fort a­
droitement l'attaque. Quant à celle - ci, 
elle constitue le meilleur compartlment 
du team. L'aile droite eft une des mcil­
lrures parmi celles que nous avons vu 

Les vendredjs à partir de 1 3 h. 
Prix d" entrée : Ptrsè 1 0 

Musée de Yedfkule: 

ouvert tous les jours de 1 0 à 

Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 
17 h. 

Musée de !'Armée (Ste.-Irtne) 

évoluer à I~tanbul. D'une façon génér\I~. f ouvert tous les jours, sauf les mardis 
le team de l'URSS po'8ède une bonne 1 de 10 à 1 7 h. 
technique. Son jeu est réalisateur, ohjec- --

tif, et, partant, très ,ob~'; .si ron ajoute TARIF OF PUBLICITE 
que les foot-ballers sov1ehques ~nt ra· 
pides. bien en souffle et bien bâti!, on 
comprendra aisément qu'ils formf"r. t 
onz! solide. Individuellement, l'ailier 
dro.t et le demi-droit , ce dernier admir~­
ble tacticien, sont les. meilleurs élém, 

4me pagr 
3me 

" 
2me 

" 

Pts. 

" 

30 le 
50 le 
~OO le 

cm. 
('ffi. 

cm. 
Le rnixre d'f tanbul a fait une hien 

mrilleure impres!cion que dimanche .. Dans 
Echos: ,, 100 la li~e 

MOUVEMENT MARITIME 
-------·-------

LLOTD T~IESTINO 
llalata, :\lt•rlœz Rihlim han, Tél. 44870-7-8-9 

-~:++---

D E P A R T S 
EG(ilTO pnrtirn n1frL"rl'ifÎ !fi 
A~~IHT .\ partira 111f\r< redi 

Sulinn, Gaiut:t.. et Bruila. 

01·t11·brt' q 17 h. p •ur Huurgaz, ''arnh. Constnntza. 
Hi Octobre ù. 17 h. pour Bolugus \'aroa Con1taot~u, 

('_'\l.IJE\ partir~ jeurli Ji 01 tuhrt'\ à li h. pour Ct\Yalln. :-O:nl11ni11ul', \ ulo, Io Pir~e, 

PntrAIJ, 8011ti-Qunr!lnt<1, Hrinf1i 1, Aru •lut, \'r>niie et Tritt-Ste. 
L~ paq11t·hot postn rlo luxe CITTA' Dl BARI p1lrtira \·endr~di IS Oclolire i\ 11 h. 
prér·i~es, pour J'ir(. ... Urin1lisi, \'('n 11->ti t•t Tricsle. I.e bateau partira de~ quAÎ!I de Galata. 
~tônH! ~er\·it•e qt:e tian" le grands hôt~l!I. Ser\"ico mt'idh·al ù. bord. 

8PA lffIVHXTO part ira ~Iercredi 28 Ot·tohro 17 ù h. pour Rourl{az, Varna, Constantzn, 
Gnlntz, Rruiln, No\·urosi-isk, Bntoun1, Trnhzun, ~81n~un. 

EGITTO pnrtiro jC1111tl 2·i ot•tohre il li h. pvur Pirée, Nople" !o.Jnrs<'lille, ot (;One'I 
ALBANO purtirn J1·11di 24 Cutohre à 17 h. p(iur BourgRz, Vnrnu, Constantza, 

Odes.sa, Ba,ounJ, Trébizonde, Sn1nsoun1, 
Lo paquebot po"te de luxe RODI p11rtirn \"t•n•lre11i 2il Octuhre ù. 11 h. prt,<:lees pour 

le Piréf', Hrindi~i. \"E'nist• ul Trieste. L{\ bateau pn1 tira d~:.; quai~ de Galata. Ser\'Î<:e cu1n­
n1e dans les grand . .ii hôtels. :-O:ervitn 1nétli,..el à hor•t. 
l~EO partiru sumelli :IB Ü<>loLre à li h. pour Snloniquo, MéteJin, ~rnyrne 1 le Pir6.;i, 

Putras, Brindisi, \'eni"e et Trieste. 
~1fRA partira lundi 28 0ctoLre à ii h. pour Je Phée, Pntras, 1"aples, MArseille 

et G~nClS . 

BOL.'i~NA pn.rUrn sumCi1ti 12 Oc·tul•ro à li h. pour ~r.lonique, Mlitelin, Tzmir, Pir~e, Patra1 
Rrindi,i, Yeniso et Triel'l•e. 

ServÎ<'P C'on1hin~ a\"ec lt!s lu'.'<uoux 1niqu€'l•hte des :-:oc·1étés ITALIA et COSULICH 
Sauf \"Rrintiuus ou rt'tnrds pour Jei;<111els la <·ornpagnie ne peut Jtll"' ôtre tenue relpOll· 

sohlo. 
La Con1pngnle dt\lj\·rn ~1es hilletR di1ec•ltt pour touq lei-\ ports du .l\'ord, Sud et Centre 

<l'An1ériquo, pour l'Au~lrnlie, ln Kuuvollo Z6lu11do ot l'f•:xtrêrne-Orlent. 
L.n Con1pagnie ,iéli' ro ch:s billtite 1nixtes- pour le pnrcoura mo.ritirna torrestre lstanhul. 

l'nriR et Istn•:bul-1 t.ndrcR. Elle d~JÎ\ r(l au~ai les billots tle l'Aero·E~pra ... 110 ltaliana pour 
Le Pir6e. Ath~nea, Br;n,H'ii. 

Pour .tC111s re11Reignerne11t1 h'Hdrt•Sf'.Pr i\ l'Ag<'n{"e ti6n~rnle du I .loJd Trieetino, Merkez 
]\1htin1 !lan, Galata, Tél. 4-tï'ib et i\ stin llurcau de P~ra, Gn:atn-~cray, Tél. 44870 

FRA.TEL LI SPERCO 
Quais t.lc Gulala Cinili Rihtirn llnn 95-97 Téléph. 44792 

Je IS toute seule et que je pense à ça quipu, l'nlluo, Cuzco, Tru/'1.llo, Tounu, 
l'idr;Pou,u1e avec. une volonté b:en ferme M.vllieruJo, Cliicl11)·01 (ca, 'tun•, Puoo, 
if' ce de te trahir. Seulement, seulement, 

1 

Chiac.:ba Alta. 
l'rleri~ l't!Îs pas toujours seule ... je suis mê- Bank flnudlu\\·.)", \V. \Vurszavie S. A. \'ar-
'el ~arcrnent seule I. .. Il y a tout Je temps 1->0\"ie, Lodl:, Lublin, LWo\\.'1 l'uzan, 
"" t 'A· 1100 etc. 

19:!2 2.985 3:>.725 
E.n effet, les n-omhreusea et importan~ 

tea fabriques et filature9 de la soie, qui 
existent dans plusieurs vilies, teUes que : 
Bursa, Istanbul, Hereke, Elaziz, Bilecik, 
et ailleurs, et qui sont d·otéee d'in-stalla .. 
tions modernes de premier ordre, tout en 
représentant une industrie nation.ale bjen 
développée, viennent aussi créer pour les 
cocons de vers à soie de la pT'oduction 
turque, un débouché intérjeur PTécieux 
pour leur placement. 

Oépnrts pour 
La Tchécoslovaquie a acheté jusqu'à 

présent environ trois millions de kilo- 1 
grammes de tabac yougoslave fermenté 1 
de l'année 1933. Le paiement est effec- -------------­
tué en bons qui seront employés pour l'a- Anvers, }{otti;.rdn1n, ~\1nstt'I" 
chat de prodwts industriels tchécoslova- clam, llarnhourf(, ports du Hhin 

\ "a1w111·s 

" Jf~ l'lllt'S , 1 

i Com1mgnies 1 Batcs 
(sa.ut 1mpr~\·u) 

Compagnie Roya.le 
Nécrlauda.ise de 

~avlgation à Vap. 

act. duns le port 

vers le 25 Oct. ri~ li-ci: c.elui-là, qui me chuchote des cho 
~.' qui s a~ange pour me rencontrer, qu'1 !ir\·_utsku Hank.a D. l>. Zngreli, Soussak., 
•J •• · Soc1tttn 1LtAl1nan di Credito i Milan, 

l"ls~ avec mol... Vienne. 
t: ~·Alors j'ai peur, Je me suis dit : 8it-ge do lstlinbul, H.ue Vuïvoda, Pu.· 
J'Je est entendu, je ne veux pas trom lttzzo Kara.küy, 'l'616pltone l'éra 
. r mon . . . . ? 4-1841-2-il-4-ô. 
lou man, mars qu1 saJt •.. un •

1 
b 

1 r d f "bl · fi Agence d stan u Allalernci)'lln Hnn 
J°l)p 1 .e a1 esse .. • je pourrais ·nir par D1rect1on: Tél. 2~.-Upêrat1ous géu.: 
'ti<:. aisser entraîner... > Je me suis dit 2~16.-Portefeuill6 JJocu1nent. 2~. 
'ttle ore.: « li faudrait quelque chose qui Position: 2291 l. - Change et Port,: 
l"il.i tetint, au moment où je me laisse- 2~Jl2. 
Pt,,Î, aller ... un garde-fou pour m'em, Agence de Péra, Istiklat Cadd. 247. Ali 
lie.• cr de omber quand j'auyai le ver- Namik Hnn, T41. P. IO.fil. 
• F: Succursale d'lz1ulr 

,· ··, 1'. -t un jour j'ai trouvé. 
au' 

1
.J a1 été dans une de ces boutiques Lo<:atlon de coHres·forts ù. Péra, Ualo.ta 

1 

Iatunbul. ~ b,0 on vend les photos des gens célè- t>ERVlCE THAVELLER•S CHEQUJJ:S 1
' •t Ïai acheté la photo d'un 1 jeune 

1 
_ 

'"'--------=-=-=--=---....... ~ 

Anivée à un degré de perfectionne .. 
ment méritoire et à un stade élevé de dé· 
veloppement quantitatif et quai.ta.tif, la 
sériciculture, telle qu'elle est pratiquée 
actuellement en Turquie, ne peut qu'éveil-

1 
ler la sympathie générale, tant par 
les Tésultats technlques obtenus par cette 
branche industriel1e spéciale, que par les 

( 1) Un deunum = 919 mètrea carrés 

ques. 
L'Allemagne a déjà acheté au cours 

de cette année 1,25 million de kilogram- 1 

mes de tabacs .yougoslaves et le paiement 
" (',.,., .{) "I 

.. 
" 11era effectué en wagons nour Jes trains i f 

t" ' .1/llHR 
rapides yougoslaves. En outre, J'Allema- Pirée, (ft·nos. ~1ar~1·ille, \.'alenC'e 11 J.inin 
gne a l'intention d'acheter encore une 
quantité au moins aussi importante. 

La Yougoslavie a exporté encore cer· 

.1l/n rit 11 

Jloru '' 

" " 

.. " 
~ippon Yull!ll 

Kaisha 

vers le 25 Oct. 

v~rs 

vers 

vers 

le 4 Nov. 

le 19 Ort. 

le 19 Nov. 

taines quantités de tabac en Pologne et V 
en France. Au cours de cette année, corn C. 1. T (Compngnia Italiana Turirn10) Org1111i,atio11 Jllondiale de oyages. 
me au cours de l'année dernière, l"Egyp- \' oyages 1l forfait. - Billet. ferroviair.,•, maritimes t·t aériens.- ôO °Io dt 
te a éga]ement acheté une assez grande rtduction inu· lt1 f'hl'111hut d~ fer Italiens 
tainesqua ntités de tabacs en Pologne et , S'adresser à: FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili R1htim llan95-97 

( «Ju1oalovenaki Uoyd») j Tél. 44792 
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LA PRESSE TURll UE Il E CE MATIN 
1 L' ~~.P.!~~ .~.~.r~J) de}~.~!!~~~ d!!,~~!~~~~. ~1:t~~~~~~:f t:'.ii:f.~J~~!!;;~ '. c~:, ~:~f !:~~~tiz~n;,!!. 

La civilisation italienne . . hie à l'égard de l'Abyssi.n, il ne le c.o.nsi- tr.e cont.nent da~s le monde sera e tn1· '1 

d t cee Le Président du Conseil, M. lsmet ln· 
rêter les hostilités. En réalité la situa.tian' « Notre pays est aussi un facteur or- dère pas moins comme mcapable d evo- tivemen mena . · 1.

1 1
. . . d M 

L t t . d ~ ·1 L val . . ' L d t• 1 d • . hl "t. u . Par contre SI ta te est v1ctoneusc, onü, s'est r!'ndu hier auprès u inistre a enta IVe e J.f , a 'de la France s'est beaucoup aggravée dre et de progres. e mon e en 1er oue lution et e venta e matun e. n capi· . . . · , l l . b .t ._ 
\ l F M d d · d h d'L- 1 Abyssmte apres es co omes n anm des Travaux Publics, M. Ali Çetinkaya . • ces temps derniers. M. Laval se trouve les bienfaits de a rance au aroc, e taine, gran connaisseur es c oses r - • . b l . 

«La France, écrit le Tan, a commLencel avoir à la fois donné sa parole à M. l'Angleterre aux Indes. li pourra louer thiopie, nous a déclaré que lerreur la ques, fr~nça1ses, de ges 1 et _por~uga1sl~,~· avec qui il s'est entretenu pendant une 
' · • 1 t t uveau M ava ' ' 1 d l b. f · d 1 ' 1 f d · · l' • t entrera a son tour ans e c1rcu1t po t•.1- heure. a Jouer un ro e ou no. · · l 1 Mussolini et être tenu de ne pas se sépa- aussi, plus tar , es 1en aits e a pre- plus pro on e comrruse a etranger es • . d l'E L'Afri- ----·----------------; 
estime pouvoir mettre fm a'! m~ enten- 'rer de l'Angleterre dans l'application 1 sence de l'Italie en Ethiopie. Au cours Ide cro.re à la possibilité pour l'Abys31- que et i:conom1qlue e . uro~ei d 
du anglo-.talien. Le jour où ! Italie, ~olu-1du pacte de la S D N Ides siècles derniers, l'Europe n'a ces>é, nie de marcher vers un réel prog;ès. Tout que deVI~ndra P. us qude'f~a:1:ais de gTa~ 
lant créer un fait accompli,. a enDvoyBe es 1 On •a"t que p~r les ~ccords de Locar- ' dans le monde entier, de relever le n.- au plus, ajoutait-il, pourra-t-elle, en s'a- cha:n:ip d exEpllanston e ml ttlve bel no hr~ 

· 1 k d • eral e ono - ' 1 . . . . . • · d . l" d p d contment. e seTa pour a Tace anc ' avions et es tan s u gen.. d l'E no rAngleterre s'était engagée à soute- veau des c 1v1ltsattons mfeneures, e met- gitant sur son tt e rocuste, onner, d . d f' d .• I t _ 
LA BOURSE 

Istanbul 15 Octobre 1935 de lautre côté de la frontiere. le ry- ! . • 1 France contTe une attaque aile - 1 tre fin, dans de nombTeuses contrées, à parfois, l'illusion de se diriger vers la ci- la tene e. Jeunesse, e econ ite, a er 
1 d ti tourne es yeux mr a \ d b · d ·11 d'h" de reboisement thrée, e mon e en er a . mande éventuelle Si la FTance ne suit ranthropophagie, au co.mmerce u « ois vil1sation. A ses yeux, eux rru e ans is re T li . l'h d. . . 1 (Cours de clùture) 

l'A 1 Après avoir concen - , · , • , l ) 1 d" . l t d ·11 e es sont avant eure ecJStve, es vers ng eterre. , . • . r A leterre dans la question de d ebene>, de utter contTe es ma a 1es taire e prouven , eux rru e ans au . • . • d. I 1. , , , . 
• fi Med1terranee et avoIT pas ng 1 f .1. d'" • d 1 !"Eth" · 't' · hl consideraltons que 1ctent aux ta 1ens

1 

I•:Ml HUNT tre sa otte en . . d ld . ]'application du Covenant celle-ci pour- . tropicales, de erb 1ser immenses re- cours esque s 1op1e a e e rncapa e !' h, l' l l , li-1 I té . 
9

_ 
bourré l'Egypte d aVIons .et e s~. ats 'I · lui dire . ' 1 gions, de mettre partout en ci'rcula tion d'abolir ]'esclavage, de mettre en valeur .aitmosp ere, . aspect mora • es rea ? ri~u" o.-
allait-elle attaquer son .ancienne al11ee ? ra1_t - p . . en te mettant d'accoTd ' des richeses nouvelles. Cette Europe, cet- les richesses de sa terre, de mettre sur tes de la s1tuat1on. » P. GENTIZON. ~,r~ani llJ33 OO.-
Cette qu~stion. se posaLt t~rnt. naturel!~ - \avec l'l~~i~~e;u entrepTends de déchirer 1 tre grande et magnifique Europe, ce:te pied une administration, une justice.- di-

1 
• 1 UniturP 1 ~~:~ 
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ment. Vingt ctnq a";s ai:'res 1occ1:1pat1on1 acte international moi aussi je ne fille de Rome et d'Athènes, cette mere gnes de ce nom. A son avis, la Un nouue accessoire 1 • li 23.20 
de la Tripolitaine, lltalte semblait vou-iun Pt · L carn'o > ' !du monde a-t-elle renoncé jamais à son manifestation des sympathies abyssines 1 • Hl 

· 1 d N1 respec erai pas o · · · • 
loir s'assurer aussi es sour~es .u t et I C' t !' I d ngeT que redoute la FTan antique v•talité ? Abandonne-t-elle sa en Europe ne provenait que d'une con- t b•l ACTIONS 
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menacer )Ca, grandell route ~ut. relie ~es )~- ce J: i:ure vi:ndra où la France devra j mission civilisatrice ? Accep.te-t-elle sans ception exotique, sentiment";le, arbitrai- nour au omo 1 e \De ln R. T. 68.fiO Téléphone 
des.~ la ity ; l?Ae plara1ssa1t avoir pns ·ch.oisir ~ntre l'Angleterre ou l'Italie. A réagir sa propre déchéance ? Pour .nous Te nébuleuse, fantaisiste, de 1 Ethiopie .et l' I~ Bank. Nomi 9.50 Bomonti 
postllon contre ng eterre. 1 . tt d ·ère ne se confOTme Italiens nous poursuivons ici la glaneuse de ses habitants. La seule ex1s- ------ <'-'J\ 17 . ..-1 A 1 . , . t d moms que ce e erm • hl h ff" . l l . Au porleur "·"" D~rcos 

.es ng ais ont reagi con re ce an- I t • d J S D N > tradition qui a donné à la Tace anc e tence de lesclavage su t3 att, se on ui. lJn ancien 1·nventeur et fabricant amé- OO 
d aux vo on es e a · · ··· • . . d Porteur de ronds 90 - Ciments 12 .. 

ger par eux moyens : . . f 1 Ail d ? comme à notre continent la supTemat1e pour se guérir immédiatement u concept 1 , 1 . '"' 
1 En créant une armée indigène en Que Ont es eman S dans le monde. Car, plus que tout autre, d'une « petite et bonne Abyssinie ». ricain expérimenté, a ance un nouve ac- Tramway 30.50 IttihaL day. 9."" 

Egypte ; . , . 1 On se le demande souvent. .. lis ne nous sommes un pays de colons et de co- L'esclavage n'implique-t-il pas nécesS"ai- cessoire d'automobile de grande née es Anadolu 25. ~ark clay. o.u& 
2 En imposant l'application de ) artt- sont plus membres de la S. D. N. et, corn lonisateurs Nous sommes 43 millions rement des principes immoraux, des pra- si té et de qualité extraordinaire. ~irkol-Tlayriye 16.50 Bnliu-Knrui1li11 1 ~ 

cle 16 du Covenant de la S. D. N. me le disait récemment M. Lloyd Geor· cl.hommes qui savons travailler. Jusqu'à tiques détestables, l'absence de tout res- Rien ne lui ressemble. li répond à une Hégia 2.30 Droguerio Cont. 4· 

Bon gré mal gré, les membi:es de, .la ge, sans leur participaition, les sanctions lce jour, dans tous les continents, nous a- pect de la propriété et de la vie d'au- demande urgente. Il fait constamment CIIEQ\ TES 
S; D. ~· ont dû répondre .; le JOU~ 0~. 'i: demeureTaien;t _lettre m?rte. . vons besogné pouT les au~es. Permette~ trui, une con.ception ~on•~rueuse d" la sa propre publicité. Augmente la sécuri- Po.ris 12.00.- l'raguo 
n auraient pas voulu appliquer 1 ar te «Le seul element determmant de la maintenant que nous pens.tons un peu a nature humaine ? La situation psycholo-
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w.w.111 
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{j8().1~' 16 ' tue! aurait 1 F • · d · )' 1 11 té. Amortit rapidement son prix. Est Loudros contre un agresseur even • politique européenne de a rance, ecnt nous. Dans tous les pays du mon e, sous gique d'où provient esc avage l'St ;e ,. New-York W.l:lï.50 Madri<I 
marqué la fin de la S. D. N. . à ce propos le Zaman, est la crainte de toutes les latitudes, osus tous les climats, de la barbarie, c'est à dire du chaos, de d'un emploi économique. Chaque auto - Bruxolles Berlin 

Quant aux Egypt.ens. profitant d.e l'Allemagne. C'est ce sentiment qui l'a nous avons construits des routes, des l'anarchie. Quand un peuple ne respe::.te mobiliste désire en munir sa voiture si- 4·71.G2 0 J.!)7.~·& 

il4.\llÎ·g.'I 
l'occasion qui leur est 0.ffe~te par le de- amenée à s'entendre avec les Italiens le pon•t, des digues, des canaux. Ici. nous plus la vie humaine, la pto!'riété, il ne tôt qu'il en voit la meiveilleuse démons- Milan ~.~(::: ~:~~~~/: 
sir d'entente des Anglais, 11.s sont t.enus 7 i"anvier et à leur céder des avantages avons de'friché d'immenses Tégi-0ns ; là, respecte pas non plus des reg! .. ,. fond"- I Atli1·no~ ~.:li ..... 

.i.01.Jtl 
li3 71 ,r,b 

tration. Négociants en automobi es, mar- G è 
d'accepter pouT les deux raisons ~Utvan- sur les frontières de la Tripolitaine et en \ peuplé, civilisé des pampas entières. mentales qui sont à la base de, .toute a.c- en ve 2..13.70 Budaposl 

l.17. l\l Buce.r~bt 

li3.\l4 - .Moscou 
1 1 d chancis d'accessoires, stations - services, ·' t d tes : . . Lybie. Si nous ne redoutions pas a co- Nous avons enrichi paT nos sueurs, par tion civilisée : le commerce, m Ustre, "'M er am 

1 l'occupation du lac Tana ruinerait !!ère de M. Laval, nous dirions même lnos fatigues et souvent dans la plus du- les bonnes relations, la p3.ÎX entre les p~u- ateliers de réparations, en prennent lare- Rollu 
les paysans égyptiens ; qu'elle avait donné carte blanche à l'i- Te des servitudes, des mil\ieTS de pros- pies I Et de conclure que tout sentimen.- présentation et font de grosses comman-

2 l'occasion. est .excell~nte. pour se ,talie pour occuper l'Abyssinie. , pecteurs, d'industriels, de marchands, de talisme sur l'Abyssinie était un pr??u~t des sur simple démonstration. Est en usa-
libérer des cap1tulallons i;mlitaires. 1 Si aujourd'hui, elle emboîte le pas a magnats. Nous avons extrait les métaux de la bêtise, de !"ignorance .ou de 1 eloi- ge sur navires, autobus, camions, taxis, 

Mais l'application de 1 art!cle 16 est l'Angleterre, c'est indubitablement tou- de la terre, cultivé le blé, le coton, le c:i- gnemen.t. 
ff 1 1 t t d J S v01tures de livraison, etc. Ouvre un lar-

rendue di ici e par e re rat u apon 1jours par crainte de l'Allemagne. ans fé, le tabac, pou:r les autres. Désorm'iis, Si la couleur de l'épiderme ne joue au-
et de !'Allemagne. de la S. D. N. ;_ par nul doute, l'Angleterre a dû lui faire gra'ce au Duce, gra·c- a' cet homme de la ge champ de possibilités et de bénéfices 

H ~ cun rôle dans les mobiles italiens, il n'en 
le refus de I' Autr.1c.he, la ong_ne et entendre qu'en cas contraire, elle s'ac- rQ-e des gran_1 _ chefs qui ont illustré fl 1 h à peTSonne ambitieuse et active. ~ as reste pas moins que le con it i·ta o-ét io-
1' Albanie de participer au~ sancllons ; corderait avec !'Allemagne. Mais cette Rome, ce temps est passé. Vous avez, du pien comporte un aspect racial. Des guer- On cherche représentant général ou ré-
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par l'attitude des pays qui, tout en a- : idée fixe. indéTacinable chez les Fran - reste, fermé vos frontières à notTe émi- riers blancs et des guerriers noirs ,.e font 
y a nt accepté les sanc.tions. che:chent des 1 ça;s, du péril allemand, loin d'affaiblir gration. Nous ne p.ouvons plus hanchir face sur les hauts plateaux de j' Afrique 
échappatoires pou; s Y soustraire. l le 3 Allemands, aboutit au Tésultat dia- !'Atlantique. 1ous ne pouvons plus pas- orientale. C'est pourquoi, si lon envi""ge 

gional, possédant instruction suffisante, 20 F. Suis~e 818.-
expérience, activité, et ressources finan-1 <!O Le>&s 24.­
cières pouT introduire sur le marché ce 20 C. '1'"1ièques OO.-

1 Tchornovikh 3J·';; 
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D'autre part, 1 U. R. S. S. demande métralement opposé : elle les renfoTce. ser les Alpes. Avec notre excédent an- ce fait dans toute sa portée, l'enjeu de la 
l'extension des sanctions , prévu~. par 1 Le grand souci de la France, c'est que, nuel de natalité de près de 500.000 âmes, querelle est formidable : c'est la question 
l'article 16 aux Etats qui n Y participent j par suite des diff:cultés suscitées par la nous sommes forcés de jeter nos de la suprématie entre deux races d3.ns 
pas. . , question abyssine et qu'elle suscitera en- regards veT'S l'Ahique. Maintenant nous cette région du monde. Si l'Italie est vain-

Enfin, l'Alle~agn~ qui s est beauc~up !core, rltalie ne sera plus en mesur~ de y travaillerons pour notre pTopre d- eue, elle ne sera pas )a seule à porter les 

• Il . • . Ec . 1 B'lorin b-1 
mervei eux accessotre mecamque. n -
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vez immédiatement pour détails. PTière Les Bourses étrangères 
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préoccupée de 1 affau~ de M.emel mene il' aider, au besoin. D'autTe part, si l lta- meuTe. Nous nous suffirons à nous-mê- conséquences de sa défaite. Le presti­
d'actifs. pourparlers diplomatiques, da_ns 

1 
Jie est soutenue par l'Allemagne et si el- mes. Maintenant l'Italie est l'Italie. Et ge de toutes les gTandes puissances eu-

K. 580, Wheaton, 111inois, U. S. A. BOUll.SE de LONDRES 

les coulisses, avec les Etats de la Balti - le est largement ravitaillée par elle, elle nous sommes vos égaux dans nos dro;ts, d 1 d ! Théàtre Municipal 
. · ,~t :de Tepe ba~i 

16 h. 47 (clôt. oil) 18 h. (uµr1•s ,.IJt.) 
d ropéennes ans e mon e en sera sen-

que et à l'or.casion de l'anniversaire u ne pou•rait plus, un jour, prendre posi- comme dans nos besoins. > siblement affaibli. La sécurité de lems co- New-York 4.8008 4.uo:11 
traité de Versailles, on voit dans les ti"on contre Berlin. Bref, tous les J

0

0UTS et 
La b b · 'th" · lon;es, non seulement en Afrique, mais 

journaux allemands, en gros caractèT.es, a" tous les points de vue, la fTance é- ar ane e 1op1enne L . 
Paris 7 .. ui2 u.4t 

E en Asie, sera menacée. es répercuss1ons 
des titres déplorant le Tattachement d u prouve les inconvénients résultant pour Dans les sentiments de l'armée italien- d'un tel événement se feront profondé- i~1anbul Btlediyu1 
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pen et Malmedy à la Belgique. elle du fait de la guerre entamée par l'i- ne envers l'Ethiopie, nulle haine de race. ment ressentir en Egypte, au Soudan, 
Malgré les grandes démonstTations talie en Afrique.> Le conflit n'est nullement envisagé corn- dans les Indes, dans tous les pays à man- Sehir1Yyatrosu 
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auxquelles se liVTe !'Angleterre - et no E t d trams me de'terrru·ne' paT la d1·vers1"te' des sangs 
Il re eux dat. L'empire britannique, le premier, en tamment le rétablissement de la monar-
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Geu~ve 

ALhèues 
lô.04:.li"J 

516. 
h . G • · • Un jeunb homme de 19 ~"~, M. 5 1·.+ki, ~ .• et des épidermes. A cet é.gaTd, J'ltalien. sera affectée. On peut même dirl' qui' s'il c te en rece, qui aura pour consequen- ~ -~ v ~ 

ce au renforcemen't de \'amitié anglaise yant eu hier, la malencontreuse- idée de comme le Français, a l'esprit pleinement forge maintenant des armes quelconques Clôture du 15 Octobre 
BOliHS.E de PARIS 

•- huma:in contre I' ltaJ:.e, elles se retourneTont con-- \'Italie n" en continue pas moins I' oeu sauter de la voiture des tramways dans =- · 
vre entTeprise. quelle il se trouvait, mais à contre-voie, à . La coule~r de la ~eau n' entTe ~a.s en tre lui. Le boomerang. Déjà le monde 

Comment cela se fait-il ? été pris en écharpe à Oem:beililitas, par une Jeu. Les suiets col.oi;iaux de la ~runsu jaune, le monde noir sont en ferment3-
Si l'on considère la situation de l'lta- autre voiture venant en sens oontraire. Il' le sont paritout traites avec des soms pa- tion. N'a-t-on pas été frappé de la vi· 
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Banque Ottomane 
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241;-
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1 a e"•-< li"tt"ral,ement broye· en.+- 1~ deux terne. ls. La r.ace n. 'est. pas po_ ur .l'Italie un gueur avec laquelle !'opinion japonaise lie qui est maîtresse de territoiTes sur e ""' ~ ·"'"' ~ 

Vol.t"·-·. Une enquête a ""'" ouv-+-. motif essentiel d acbon. Mais st le soldat a manifesté ses sympathie abyssinl's ( 111111111 

a 
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littoral européen, africain et asiatique ·~~ "'"" "''"" 
(les îles) de la Méditerranée, e1le est en -~--- -· lgnore-t-on l'agitation sourde N puisean-

Loudres 4.0037 .J.U0:17 

mesure de mener une guene contre J' An 
gleterre au moyen de sous-marins et d' a 
vions. Ce n'est qu'en utilisant les bases 
navales de la FTance que l'Angleterre 
pourrait tenir tête à ce dangeT. 

Mais la France abandonnera-t-elle 1' u­
nion latine avec l'Italie, qu'elle a pro -
clamée à grand fracas pour jeter son 
épée dans le plateau anglais de la balan­
ce ? > 

Après un exposé de la situation mo -
raie de la France, prise entre ses deux 
alliés d'hier, le Tan termine en consta -
tant que M. Laval, s'inspirant de la sou­
ple. se traditionnelle de la diplomatie 
française, •s'emploie à rechercher des ex 
pédients pour tÎler l'Europe de ce mau-
vais pas.> 

France,Angleterre,et Italie 
cM. Laval, écrit M. Asim Us, dans le 

Kurun, a commencé, à Paris. se~ efforts 
de médiation. Au cours de pourpaTlers 
qu'il mène d'un côté avec les ltali,.ns et 
de lautre avec les Anglais, il s'emploie 
à trouver une formule d'accord pouT ar-
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FEUILLETON DU BEYOCLU N° 59 
nous ne pouvons plus connaîtTe, ont sen- Et cela veut dire que je ne puis pas êtTe Lilly était là. Et puis, gauchement, il ajouta .8~1 
ti comme nous ne pouvons plus sentir. 1 marié à une autre femme. Ce n'est pas A l'heure du thé, il traversa le fieu-' - Vous savez, je crois qu'il ~0eJ 
Mais les cyprès s'en souviennent. Cette dans ma nature. Et peut-être ne puis-je ve el sonna à la porte de la Marchesa. ! mieux que nous soyons des amis, pas ~1t 
apYès-rrudi-là, Aaron sentait les cyprès pas supporter de vivre avec Lottie main- 1 Oui, elle était à la maison, et elle avait 1 amants. Vous comprenez ... Je ne of 
s'élever, sombres, autour de lui, comme tenant, paTce que je suis marié sans être 1 des visites ... Elle portait une robe d'a- sens pas libre. Je sens ma femme, je~ 0;• LA VE~G 1>' 1'1l~ON 

Par D. H. Lawrence 
----·· Traduit de l'anSlala par ROCOER CORHilZ 

CHAPITRE XIX 

CLEOPATRE, MAIS PAS ANTOINE 

Et pourtant il évitait de la haïr. Lilly 
dit qu'on devait se pos•éder soi-même 
et être seul en possession de soi-même. 
Et, en quelque sorte, sous l'influence de 
Lilly, il se refu~ait à suivre le réflexe de 
sa propre passion. li se refusait à haïr la 
Marchesa. Oui, il l'aimait. Oui, il J' esti­
mait. Après tout, elle aussi luttait avec 
•on destin. Il avait une sincère sympa • 
thie pour elle. on, il ne la haïrait pas. 

Mais il ne pouvait pas la voir. Il ne 
pouvait pas supporteT ]'idée qu'elle vien 
drait peut-être le voir. Aussi prit-il le 
train pour Settignano, et se promena 
tout 1~ jour dans la campagne, avec du 
saucisson dans sa poche. Il re 'a assis de 
longues heures parmi les cyprès de T os­
cane. Et jamais des arbres ne lui avaient 

paru aussi semblables à des fantômes, à 
de douces, étranges présences pleines de 
choses. Etendu, il contemplait de hauts 
cyprès qui respiraient, communiquaient, 
bougeaient faiblement, et, pour ainsi di­
re, marchaient dans le petit vent. Et son 
âme semblait le quitter, et s'en aller au 
loin, de l'autre côté, peut-être, là où la 
vie est toute différente, où le temps pas­
se tout autrement qu'il ne passe ici. Corn 
me dans une extase, il percevait que no­
tre vie n'est qu'un fragment de la surfa­
ce extérieure de la vie. Qu'il y a eu, et 
qu'il y aura une vie, une vie humaine, 
telle que nous ne commençons même 
pas à la concevoir. Une grande paTtie de 
la vie véritable a abandonné les hom -
mes ; et nous ne sommes que de pau • 
vres débris. Dans le silence et le bruis­
sement somhTes et pleins d'âme des cy­
près, il sentait des race•, des langues, des 
manières de sentir et de connaître per­
dues. Des hommes ont connu comme 

autant d'altiers revenants d'un vieux amoureux. Quand un homme est marié près-midi, molle et magnifique, bleue en- pose, quelque part en moi. Et je n'Y' 1' 
monde subtil et perdu, perdu, où le.s hom il n'est pas amoureux. Un mari n'est pas core, d'un bleu de fleurs de chicorée, pâ- rien... j~!' 
mes avaient en eux un émerveillement un amant. Lilly me l'avait dit: et main- le et chaud. E.t elle avait des bluets à la Elle baissa la tête et se tut quelque' 
de démons, une aura de démons, tels tenant je sais que c'est vrai. Lilly m'a dit ceinture : Dil'u sait oit l'lle se les était pro- tants. •il'' 
qu'ils persistent encoTe sur les cyprès, en qu'un mari ne peut pas être un amant et curés 1 Puis elle leva la tête et le Tegardll • 
Toscane. qu'un amant ne peut pas être un mari. Elle accueillit Aaron avec une certai- gulièrement. 0~l 

De tout le jour, il ne prit aucune dé- Et que les femmes maintenant ne veulent ne timidité d'enfant. li vit qu'elle était - Oui, dit-elle. Je suis sûre que" 
cision. Son premier mouvement ètait de que des amants, et jamais de maris. Eh contente qu'il fût venu, qu'elle avait é•é aimez votre femme. ri· 
ne jamais la revoir. Mais, en rentrant à bien, je suis un mari, si je sujs quelque surprise qu'il ne vînt pas plus t~>.t Elle le Cette réponse le consterna un petl• 

Florence, dans le .trnm, il s'adoucit; il chose. Et je ne serai plus jamais un amant présenta à ses visiteurs : deux ieunes fil- pour tout dire, l'agaça. . ,·r~ 
se dit qu'en vénté cela ne serait pas juste. non, pas tant que je vivrai. Non, je ne les, une vieille dame et un comte italien - Eh bien, dit-il, je ne sais pas st 9~1 

Car comment lavait-elle traité, sinon serai jamais l'amant de personne. Ce entre deux âges. de l'amour. Mais quand on a été ~l ,I 

généreusement? n'est pas en moi. Je suis un maT1, donc Mais les visiteurs s'en allèrent d'assez dix ans ... et je l'ai aimée aloTs .. · 'w11 

Elle avait été généreuse. Et le reste. ce c'en est fini de moi comme aman·t. Je bonne heure, en sorte qu'Aa·ron put res- forme une espèce de lien, ou de que 
qui lui avait donné ensuite le sentiment ne puis plus être un amant, comme je ne ter après eux. chose. Jfltl 
d'iotre flétri, c'était la faute du destin et puis plus avoir vingt ans, Je suis un Quand ils furen partis, il demanda : « Je crois qu'une espèce de coJ'll pft 

non sa faute •à elle. Il fallait donc la re- homme maintenant, je ne suis plus un - Où est Manfredi ? nion se forme entre nous, vous corfll d1 

d 1 Il · d b" • A h E ·1 · ' f · tufe ' voir. Il ne fallait pas agir comme un rus- a o escent. - v1en ra rentot. ~ept eures nez. t 1 n est pas tout a att na. .,rt1· 
tre. Et, à mon vif chagrin, je suis le mari envHon. la rompre. Voyez-vous ce que Je 

Mais il lui dirait tout. Il lui dirnit qu'il d'une femme qui veut un amant : tou- lis se turent. dire ? > • Jo~· 
était un homme marié, et que, bien qu'il jouTs un amant. - Quelle belle robe! lui dit-il. Elle se tut un moment. Puis, tre~ J"t' 
eût quitté sa femme et qu",J n'eût aucun Mais toutes les femmes veulent des a- - Vous trouvez ? cernent, presqu'avec tendresse, elle 
dogme de fidélité, tout de même, ces mants. Et je ne puis plus en être un. Je Elle sourit. ·~ )/ 
années de mariage avaient fait de lui un ne le veux pas. C'est fini pour moi, fini Il ne pouvait jamais tout à fait décou- ( à llV~ 
homme marié, et que, pour lui, toute pour toujours. A moins que je ne tombe vrir ce qu'elle s!'ntait, ce qu'elle était en 
autre femme que sa femme était une ét- en enfance... train de sentir. 
rangère - une violation. Je lui dirai, se Alars, le jour suivant, il prit son cou- Mais elle avait avec lui un petit ton 
disait-il à lui-même, qu'au fond de moi- l'age à deux mains. Il n'aurait pas eu ce tTanquille de propriétaire, qu'il n'aimait 
même j'aime toujoms Lottie et que c'est cournge, s'il n'avait pas su qu'il n'était pas. 
plus fort que moi. Je crois que c'est vrai. pas seul. - Vous Testerez pouT dîneT, ce soir, 
Ce n'est pas de l'amour, peut-êtTe. Mais L'autTe homme était dans la ville ; et n'est-ce pas ? dit-elle. 
c'est le mariage. Je suis marié à Lottie. de ce fait découlait •sa force : du fait que - Non, pas ce soir. 
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